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TENTATIVE DE DÉSTABILISATION

Appel à davantage
de vigilance face
aux plans ourdis
contre l'Algérie

LAMAMRA :

MAK ET RACHAD :
CHRONIQUE D’UN COMPLOT

AVORTE
Mercredi passé, Ferhat Mhenni, le
chef du groupuscule terroriste le
mouvement pour l’autonomie de
la Kabylie (MAK)  demande une
enquête internationale sur les
violents incendies qui ont ravagés
la région de Kabylie faisant des
dizaines de morts. En parallèle, le
mouvement Rachad lance une
offensive sur les réseaux sociaux
accusant les services de sécurités
d’être derrière cette tragédie. En
appuie, un site marocain diffuse
une vidéo où apparaît un
hélicoptère qui largue de l’eau sur
un foyer d’incendie et qui, à
défaut  de l’éteindre le fait raviver.
Le montage vidéo est commenté
par des personnes parlant un
dialecte algérien. Cette même
vidéo a déjà été diffusé  lors des
incendies  de forêts qui se sont
déclenchés l’année passée et
rediffuser ce mois d’août pour
soutenir les allégations de Rachad
et du MAK. 

ANP :
DOUBLE ANNIVERSAIRE
DU 20 AOÛT 

«La Journée nationale
du Moudjahid est une
occasion dont nous
puisons la force de relever
les défis de l'heure»

p.

MODERNISATION DES PORTS ET DU TRANSPORT MARITIME

Le GATMA  appelé à trouver «un partenaire étranger»
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actuelChiffre du jour
Covid-19 : 8.022 infractions aux mesures de confinement 
en une semaine

Sept (7) personnes ont trouvé la mort et
275 autres ont été blessées dans 225
accidents de la route survenus dans des
zones urbaines du 10 au 16 août, a
indiqué jeudi passé un bilan des services
de la Sûreté nationale. Le bilan fait état
d'une baisse du nombre d'accidents (-16)
et de blessés (-21) et d'une hausse du
nombre de décès (+1) par rapport à la
précédente semaine.

Accidents de la route 
7 morts et 275 blessés en une
semaine

Le Conseil de paix et de sécurité de l'Union africaine
(CPS) a réaffirmé l’intangibilité des frontières héritées à
l'indépendance lors du règlement des différends sur les
frontières dans le continent africain, indique un
communiqué publié vendredi.Dans un communiqué
sanctionnant les travaux de sa 1.024ème réunion tenue au
niveau ministériel, le CPS réitère «l'importance de
transformer les frontières en catalyseurs de l'intégration
et du développement national, régional et continental».

CPS-UA
Réaffirmation  du principe de l’intangibilité
des frontières

Le président de la commission de l'Union africaine,
Moussa Faki, a appelé les dirigeants africains à faire
face aux conséquences de la pandémie (Covid-19) en
Afrique et aux urgences climatiques.»J'appelle les
dirigeants africains à faire face aux conséquences de la
Covid-19, aux urgences induites par le changement
climatique et à veiller à ce que les besoins des
personnes touchées soient en tête de notre programme
de développement», lance M. Faki

Journée de l'aide humanitaire
Appel à faire face aux conséquences du
Covid en Afrique

Tentative de déstabilisation

Mak et Rachad : chronique
d’un complot avorté

En parallèle, le mouvement Ra-
chad lance une offensive sur les ré-
seaux sociaux accusant les ser-
vices de sécurités d’être derrière
cette tragédie. En appuie, un site
marocain diffuse une vidéo où ap-
parait un hélicoptère qui largue
de l’eau sur un foyer d’incendie et
qui, à défaut  de l’éteindre le fait ra-
viver. Le montage vidéo est com-
menté par des personnes parlant
un dialecte algérien. Cette même
vidéo a déjà été diffusé  lors des in-
cendies  de forêts qui se sont dé-
clenchés l’année passée et redif-
fuser ce mois d’août pour soutenir
les allégations de Rachad et du
MAK. Depuis la conférence de
presse animée par le directeur de
la police judiciaire et la présenta-
tion des premiers présumés ac-
cusés  de l’assassinat et du lyn-
chage du jeune Djamel Bensmaïl,
une violente  campagne est menée
sur les réseaux visant à décrédi-
biliser  l’enquête menée les ser-
vices de sécurités tout en accu-
sant les «moukhabaretes» d’être
les responsables des incendies qui
ont ravagés les forêts d’une ving-
taine de wilayas du pays et causant
surtout plusieurs de dizaines de
victimes. L’implication des réseaux
marocains dans cette virulente
campagne qui cible particulière-
ment l’Armée  Nationale Populaire
n’est plus à démontrer. Selon le
journal «Orient XXI» le Makhzen
finance pas moins de 4.000 sites
d’informations dont la principale
mission consiste à s’attaquer à
l’Algérie. 

Revenants maintenant aux faits
Le lundi 9 août, les feux de forêts
ravagent depuis presque deux se-
maines la Turquie et la Grèce. A
Tizi Ouzou et plusieurs wilayas de
l’Est du pays, la température n’est
pas descendue sous la barre des
44 degrés depuis plusieurs jours.
Comme d’habitude, durant la sai-
son estivale, tous les facteurs sont
réunis pour des départs de feux.
Sauf que dans la nuit du 9 au 10
août, plus d’une vingtaine d’in-
cendies  sont  signalés dans la wi-
laya de Tizi Ouzou et plusieurs
autres dans la wilaya de Béjaïa. La
sécheresse et le vent vont attiser

les feux et les rendent rapidement
incontrôlable. Le nombre d’in-
cendies passe à plus  d’une cen-
taine dans la nuit du mardi à mer-
credi  et les moyens mobilisés par
la Protection civile et l’Armée po-
pulaire nationale arrivent  diffici-
lement à contenir les brasiers. Le
mardi 10 août, l’Algérie est sous le
choc. Le premier bilan  fait état de
la mort de 25 militaires et de 17 ci-
vils tués. Mais les feux ne vont pas
se limiter  aux seules wilayas de
Tizi Ouzou et de Béjaïa. D’autres
départs de feux sont signalés dans
au moins dix huit autres wilayas.
L’ampleur des incendies,  leur
nombre ainsi que leurs départs si-
multané  ne laisse aucun doute.
La piste criminelle  n’est plus à
écarter même si les conditions cli-
matiques favorisent les départs
de feux. Les auteurs de ces incen-
dies voulaient créer une situation
telle que les institutions de l’Etat
serait rapidement dépassé par la
catastrophe. Ce qui ouvrirait la
voie à certains de dénoncer l’aban-
don des populations de Tizi Ouzou
et de Béjaïa à leur triste sort. Et
c’est France 24, cette chaîne TV
proche du Makhzen,  qui donnera
le holà. Dans un reportage diffusé
le mardi 10 août dans son journal,
un jeune occupé à éteindre le feu,
pas loin de son village,  déclare :
«Nous sommes livrés à nous-
mêmes, il n’y a pas d’Etat ici, seule
la Protection civile est présente
sur les lieux». Comme si la Pro-
tection civile est une association et
non pas un corps dépendant du
ministère de l’Intérieur.  
Mais le nombre élevé de décès
parmi les éléments de l’Armée na-
tionale populaire va battre en
brèche la propagande de ceux qui
voulaient le chaos dans les wilayas
de Tizi Ouzou et de Béjaïa. 
Dès les premières heures du dé-

clenchement du désastre les uni-
tés de l’ANP ont été mobilisées
pour soutenir la Protection  civile
et évacuer les populations. Et à
partir de mardi,  un impression
mouvement de solidarité natio-
nale s’organise pour venir en aide
aux populations touchées par le si-
nistre. Des centaines de jeunes,
de toutes les régions du pays, pren-
dront la direction des régions tou-
chées pour aider à éteindre les
feux. Et encore une fois, certains
vont tenter de briser cet élan de so-
lidarité. Djamel Bensmaïl, un jeune
de Miliana venu  aider à l’extinction
des feux est accusé d’être un py-
romane et assassiné sauvagement
par une foule surchauffée à blanc
à Larbaâ Nath Irathen. Tout le pays
est sous le choc. Il est clair que l’as-
sassinat de Djamel ne peut s’ex-
pliquer par la réaction d’une po-
pulation en colère qui s’en est pris
à un jeune accusé à tort d’être un
incendiaire. L’acte abominable
avait un objectif bien étudié, briser
l’élan national de solidarité avec
les populations de Tizi Ouzou, at-
tiser la discorde, la haine et la di-
vision du peuple algérien. L’as-
sassinat de Djamel n’est le fait que
d’un groupe bien organisé et dont
les actes sont bien étudiés.
Au mois de juin 2018 le chef du
groupuscule terroriste MAK, Fe-
rhat Mhenni et à partir de Londres,
appelle  ses disciples dans une
vidéo,  à créer «des groupes de
contraintes». Dans cette vidéo il
dira :  «Pour que cette indépen-
dance devienne réalité, j’appelle
la Kabylie, j’appelle le peuple ka-
byle à accepter de bonne grâce et
en toute conscience la mise sur
pied d’un corps de contrainte,
d’une organisation de sécurité de
la Kabylie». Avant d’ajouter : «Il
faut que l’autorité soit remplacée
par l’autorité kabyle. J’appelle

même la jeunesse à s’engager dans
ce corps de contrainte et ce corps
de sécurité». Qui dit corps de sé-
curité, dit groupe armé. Le groupe
de jeunes qui a accusé Djamel
d’être un incendiaire, qui a chauffé
la foule et pris d’assaut le com-
missariat ne peut-être que cette
organisation à laquelle a appelé à
constituer  F. Mhenni  en 2018. Le
témoignage du présumé assassin
de Djamel est édifiant à plus d’un
titre : «Je suis monté dans le four-
gon de police et j’ai frappé Dja-
mel. Ensuite un jeune présent sur
le lieu m’a donné un couteau. J’ai
asséné des coups de couteaux à
Djamel». On peut sous la colère
frapper, pour une raison ou une
autre,  une personne qu’on ne
connait pas, mais de là à ce qu’une
autre personne vous donne un
couteau et sans réfléchir vous pas-
sez à l’irréparable, ceci relève de
l’inconcevable. Le même exemple
revient avec cet autre présumé
coupable qui témoignera : «On
nous a demandé de prendre le
corps à la place Abane Ramdane
pour le bruler et on s’est exécuté».
Dans la foule de ce jour fatidique
qui a coûté la vie à Djamel, il y
avait un groupe déterminé, bien
organisé et où chacun avait une
mission à accomplir. La diffusion
des  vidéos choquantes sur le dé-
roulement de ce crime abominable
étaient voulues et visées une ré-
action violente de la part de la po-
pulation de Miliana et même des
autres régions du pays. Même cas
pour les départs des feux de forêts.
Le nombre élevé des départs de
feux dépasse les moyens humains
et matériels de la Protection civile
de la wilaya de Tizi Ouzou et celle
de Béjaïa. Les renforts doivent
alors venir des wilayas limitrophes.
Mais, là aussi, d’autres feux vont
éclater à Blida, Médéa, Ain Defla,
Bouira,  Sétif et plusieurs autres wi-
layas. Et là le choix devient difficile,
faut-il envoyer les renforts en Ka-
bylie en abandonnant les autres
régions du pays ? D’où l’implica-
tion massive des moyens de l’ar-
mée dans la bataille. 
Le 20 mai 2021 Ferhat Mhenni ef-
fectue une visite en Israël. Evi-
demment, Mhenni n’a pas été en Is-
raël pour faire du tourisme et vi-
siter le mur des lamentations. A Tel
Aviv, le chef du groupuscule ter-
roriste MAK a sollicité l’aide d’Is-
raël pour réaliser «ses objectifs
politiques»  en Algérie. Les Israé-
liens ne donnent  jamais rien pour
rien. S’il y a une aide, il y a toujours
une contrepartie. Les disciples de
Ferhat Mhenni en Algérie peuvent
constituer un potentiel réservoir
du renseignement au profit d’Is

raël. Juste après cette visite,
Mhenni se lie d’amitié avec Ber-
nard Henry Levy. Ce dernier avait
joué un rôle important dans la dé-
stabilisation de la Libye et de la
Syrie.
Les dramatiques évènements qui
ont secoués notre pays avait coïn-
cidé avec la visite officielle,  les 11
et 12 août, du ministre israélien
des Affaires étrangères Yaïr Lapid
au Maroc. 
Le 12 août et au moment où l’Al-
gérie pansait ses blessures et pour-
suivait la lutte contre les incen-
dies le ministre israélien s’atta-
quait à l’Algérie à partir de la
capitale d’un pays soit-disant
frère : «J’exprime mes inquiétudes
au sujet du rôle de l’Algérie dans
la région, son rapprochement avec
l’Iran et la campagne qu’elle a
menée contre l’admission d’Israël
en tant que membre fondateur de
l’Union africaine», dira le chef de la
diplomatie israélienne. Un mes-
sage on ne peut plus clair sur les
intentions  d’Israël et du Maroc au
Maghreb et en Afrique subsaha-
rienne. Et surtout du rôle que doi-
vent jouer  le MAK et Rachad, en
tant que mercenaires, dans l’exé-
cution de ce nouveau  plan de dé-
stabilisation de l’Algérie.

Nadji C.

Voir sur Internet
www.lnr.dz.com   

n Le MAK avait un objectif : briser l’élan national de solidarité avec les populations
de Tizi Ouzou, attiser la discorde, la haine et la division du peuple algérien. (Ph. : D.R)

«La Journée
nationale 
du Moudjahid 
est une occasion
dont nous puisons
la force de relever
les défis 
de l'heure»

R E P È R E

Le ministre des Affaires étran-
gères et de la Communauté
nationale à l'étranger, Ramtane
Lamamra, a affirmé, vendredi,
que la célébration par le peuple
algérien de la Journée nationale
du Moudjahid commémorant le
double anniversaire de l'offen-
sive du Nord-Constantinois et du
Congrès de la Soummam (20 août
1955-1956), «constitue une occa-
sion dont nous puisons la force
et la détermination de relever les
défis de l'heure».
«En cette Journée nationale que
nous célébrons en commémora-
tion de deux évènements impor-
tants de l'histoire de notre glo-
rieuse Révolution, nous nous
remémorons avec fierté et hon-
neur le parcours de nos vaillants
prédécesseurs, dont nous pui-
sons la force et la détermination
de relever les défis de l'heure,
par loyauté et fidélité au ser-
ment de nos glorieux martyrs et
à notre chère patrie», a écrit 
M. Lamamra dans un tweet.

Agence

Mercredi passé, Ferhat
Mhenni, le chef du grou-
puscule terroriste le mou-
vement pour l’autonomie
de la Kabylie (MAK)  de-
mande une enquête inter-
nationale sur les violents
incendies qui ont ravagés
la région de Kabylie faisant
des dizaines de morts. 

Lamamra :
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Et, indique un communiqué du
département de Ramtane La-
mamra, une condition sine qua
non pour la réussite du projet
d'intégration et de complémen-
tarité auquel les pays africains
aspirent à sa réalisation, à tra-
vers l'accord sur la zone de libre-
échange continentale africaine
(ZLECAf). 
S’exprimant lors de sa participa-
tion par visioconférence aux tra-
vaux de la réunion du Conseil de
paix et de sécurité de l'Union afri-
caine (UA), consacrée à l'évalua-
tion de la mise en œuvre de la
stratégie de l'UA pour la gestion
intégrée des frontières entre les
Etats membres, le chef de la diplo-
matie algérienne a, à l’occasion,
affirmé la nécessité de respecter,

scrupuleusement, ce principe, ap-
pelant, a poursuivi la même
source, à accélérer la cadence de
la démarcation des frontières des
Etats membres, étant une étape
cruciale pour la prévention des
conflits, en sus de l’intensifica-
tion de la coopération dans les
zones frontalières pour relever
les différents défis imposés par
les fléaux actuels à savoir le ter-

rorisme, les réseaux de traite des
êtres humains et de trafic de
drogues. 
Exprimant la disponibilité de l'Al-
gérie à partager sa longue expé-
rience en matière de sécurisation
des zones frontalières et de dé-
marcation des frontières, le mi-
nistre des Affaires étrangères et
de la communauté nationale éta-
blie à l’étranger a fait savoir que

l'Algérie a achevé l'opération de
délimitation de ses frontières
avec tous les pays voisins, dont
récemment avec la République
arabe sahraouie démocratique
(RASD). Insistant, dans ce sens,
sur l'attachement de l'UA et de
la plupart des pays membres à ce
principe, établi par les pères fon-
dateurs de l'Organisation de
l'unité africaine (OUA) en 1964,
et consacré ultérieurement, en
tant que principe constant et au-
thentique, dans l'acte constitutif
de l'UA, a ajouté la même source.
Faisant remarquer que les pro-
positions de Ramtane Lamamra,
portant sur l’impérative consé-
cration du principe d'intangibi-
lité des frontières héritées à l'in-
dépendance où la constitution
d'une unité chargée par le pro-
gramme des frontières au niveau
de l’organigramme de la Commis-
sion de l'Union africaine, ont été
reprises dans la résolution, du
CPS de l’UA, adoptée, à l’unani-
mité, à l’issue de ses délibéra-
tions.
Tout en la dotant, a encore pour-
suivi le communiqué du minis-
tère des Affaires étrangères et de
la communauté nationale établie
à l’étranger, des ressources finan-
cières et humaines nécessaires
pour lui permettre de contribuer
au soutien des efforts de règle-
ment des différends frontaliers
localement sans recourir aux tri-
bunaux et aux instances interna-
tionales.

Rabah Mokhtari
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«L’application du principe d’intangibilité des frontières,
une condition sine qua non pour la réussite du projet
d'intégration et de complémentarité»

n Lamamra a fait savoir que l'Algérie a achevé l'opération de délimitation de
ses frontières avec tous les pays voisins. (Photo : D.R)

Le ministre des Affaires
étrangères et de la com-
munauté nationale à
l'étranger, Ramtane La-
mamra, a estimé, avant-
hier jeudi, que l'applica-
tion, rigoureuse, du prin-
cipe d’intangibilité des
frontières, héritées à l'in-
dépendance lors du règle-
ment des différends sur les
frontières dans le conti-
nent africain, est le seul
garant de la paix, de la sé-
curité et de la stabilité
dans le continent. 

Les éléments de la brigade de
lutte contre la cybercriminalité
de la police judiciaire de la sû-
reté de wilaya d'Oran ont pro-
cédé à l'arrestation de quatre
(04) individus impliqués dans la
diffusion de vidéos subversives
qui appellent à la haine et à la
discorde entre les citoyens, a in-
diqué, hier, un communiqué de
la Direction générale de la sû-
reté nationale (DGSN).
Les mis en cause seront présen-
tés devant le procureur de la
République, précise la même
source.

Agence

Arrestation de 4
individus impliqués
dans la diffusion de
vidéos subversives
via les réseaux
sociaux

Le Général de corps d'Armée
Saïd Chanegriha, Chef d'Etat-
major de l'Armée nationale
populaire (ANP), a affirmé
jeudi que l'ANP était détermi-
née à déjouer le «vaste com-
plot presque parfait» ourdi
contre le pays, appelant à
davantage de vigilance et de
prudence pour contrecarrer
«tous les plans sordides qui se
trament contre notre pays».
Dans un message adressé aux
éléments de l'ANP à l'occasion
de la célébration du double
anniversaire commémorant les
offensives du Nord-Constanti-
nois et la tenue du Congrès de
la Soummam (20 août 1955-
1956), le Général de corps
d'Armée a appelé à «faire
preuve de davantage de pru-
dence et de vigilance pour
contrecarrer tous les plans sor-
dides qui se trament contre
notre pays», soulignant que
les feux qui ont ravagé derniè-
rement plusieurs régions du
pays «ne constituent qu'un
petit échantillon de ce vaste
complot presque parfait».
«Nous n'avons eu de cesse de
mettre en garde contre ce
complot et avions réalisé, très
tôt, ses motivations et ses pro-
portions, c'est pourquoi nous
sommes déterminés à le
déjouer, peu importent les
efforts et les sacrifices, avec le
soutien de notre vaillant
peuple qui s'est illustré par les
plus belles images de solida-
rité et de fraternité durant
cette tragédie et n'a pas cédé
aux discours empoisonnés», a
soutenu le Chef d'Etat-major
de l'ANP Saïd Chanegriha.
Le Général de corps d'Armée a
mis en avant «sa détermina-
tion immuable à poursuivre,
sous la direction du président
de la République, chef
suprême des Forces armées,
ministre de la Défense natio-
nale, Abdelmadjid Tebboune,
la marche du développement
et de la modernisation de
l'ANP et la promotion de ses
capacités de défense pour
mieux préserver la souverai-
neté, la fierté, la stabilité et le
progrès de l'Algérie, en
concrétisation des aspirations
de notre peuple fidèle aux
principes et aux valeurs de nos
aïeux».
A l'occasion du double anni-
versaire de l'offensive du
Nord-Constantinois et du
Congrès de la Soummam, le
Général de corps d'armée Cha-
negriha a adressé ses vœux
«les meilleurs» à l'ensemble
des officiers, sous officiers,
hommes de rang et personnels
civils assimilés relevant de
l'ANP. «A cette occasion, nous
nous élevons tel un seul
homme, avec beaucoup de
fierté, pour honorer notre pays
l'Algérie et exalter les hauts
faits de ce mois béni qui illu-
minent notre voie et font la
fierté des générations mon-
tantes», a-t-il ajouté.

Agence

Élan, spontané, de solidarité avec les habitants des régions
ravagées par incendies

Ammar Belhimer appelle tout un chacun à
contribuer à l'effort national louable, voire sacré

Appel à davantage
de vigilance face
aux plans ourdis
contre l'Algérie

Le ministre de la Communication,
Ammar Belhimer a estimé, avant-
hier jeudi à Alger, que l’élan, spon-
tané, de solidarité du peuple algé-
rien avec les habitants des ré-
gions ravagées dernièrement par
les feux de forêts, reflète les
nobles valeurs de ce peuple qui
se distingue par son unité et sa
cohésion. 
«Les Algériens ont appris de par
les enseignements du passé que
le resserrement des rangs et
l'unité sont la soupape de sécurité
pour notre pays qui demeure de-
bout malgré les machinations et
les complots de ses détracteurs,
et ce grâce à la prise de
conscience, à l'amour et aux sacri-
fices de ses enfants, notamment
les éléments de l'Armée nationale
populaire (ANP), digne héritière
de l'Armée de libération natio-
nale (ALN)», a-t-il indiqué. 
S’exprimant à l'occasion de la
Journée nationale du Moudjahid,
marquant le double anniversaire
de l'offensive du Nord-Constan-
tinois et du Congrès de la Soum-
mam (20 août 1955-1956), Ammar
Belhimer, a, à l’occasion, appelé
tout un chacun à contribuer à
l'effort national louable, voire
sacré, en enseignant, a-t-il dit, aux
générations montantes, les hauts

faits du passé qui sont un pan
glorieux de l'identité, et de la mé-
moire collective dont l'Algérie a
fait le serment de préserver, en la
glorifiant, en tirant les enseigne-
ments et en demandant à la
France de restituer nos droits
confisqués sur nos archives et
nos biens matériels et immaté-
riels incessibles. 
Pour le ministre de la Communi-
cation, ces deux évènements ma-
jeurs de l'histoire de l'Algérie
contemporaine reflètent les
nobles valeurs du peuple algé-
rien qui se distingue par son unité
et sa cohésion, s'illustrant der-
nièrement par l'élan de solidarité
spontanée de ce peuple, notam-
ment des jeunes, qui sont venus
en aide aux habitants des régions
ravagées par d'importants incen-
dies, en particulier les wilayas de
Tizi Ouzou et Béjaïa. Rappelant,
au passage, ce qu'a affirmé le pré-
sident de la République qui a ins-
titué la journée du 8 mai 1945
Journée nationale de la mémoire,
soulignant que notre Histoire de-
meurera toujours au premier plan
des préoccupations de l'Algérie
nouvelle et de sa jeunesse, et elle
ne fera l'objet d'aucun compromis
dans nos relations extérieures. 
Dans son allocution, Ammar Bel-

himer a mis en avant le mérite et
le rôle de l'offensive du Nord-
Constantinois dans l'internatio-
nalisation de la cause algérienne
et le retentissement de la voix de
la Révolution nationale. Une révo-
lution, a poursuivi le ministre de
la Communication, de tout un
peuple qui a combattu pour la
souveraineté et la dignité. Sa-
luant, à ce titre, le rôle de ces at-
taques menées par les vaillants
moudjahidine de différentes ré-
gions du pays ayant ciblé des
structures et des bases coloniales
stratégiques, pour atteindre l'oc-
cupant et briser le mythe de l'ar-
mée française invincible. 
«Ces attaques ont déstabilisé l'en-
nemi qui s'est vengé avec barba-
rie contre des civils désarmés,
en exécutant des milliers d'entre
eux (personnes âgées, femmes,
enfants) au lendemain de l'offen-
sive», a-t-il ajouté. Les méthodes
d'intimidation et les exactions co-
loniales, a-t-il encore rappelé,
n'ont fait que renforcer la cohé-
sion la détermination des Algé-
riens à mener à bien leur glo-
rieuse révolution de Novembre,
en témoigne le Congrès histo-
rique de la Soummam tenu en
1956 à Ifri Ouzelaguene, en Kaby-
lie. Rabah M. 

Ramtane Lamamra, au Conseil de paix et de sécurité de l'UA :

B R È V E

Double 
anniversaire 
du 20 Août 

Oran

ANP



Modernisation des ports et du transport maritime

Le ministre des Transports, Aïssa Bekkaï a mis
l’accent lors de sa rencontre avec des repré-
sentants du secteur du Commerce, de l'admi-
nistration des Douanes et de la Direction gé-
nérale des Douanes (DGD), ainsi que le 
Président-directeur général du Groupe des
services portuaires (Serport) sur l’impératif
de résoudre le problème de surcharge qu’en-
registrent certains ports du pays, notam-
ment, celui d’Alger. 
Le ministre a ordonné aux participants à
cette réunion  de «réduire la durée de pré-
sence des conteneurs sur le sol algérien et
leur restitution dans les délais fixés par le
transporteur maritime pour éviter le paie-
ment des pénalités de retard en devise».
Il a appelé les représentants des trois struc-
tures à remettre de l’ordre dans ces ports, leur
rappelant, à l’occasion «les responsabilités qui
incombent aux intervenants à chaque étape
et sur la possibilité de former des équipes
mixtes qui veilleront, à plein temps, à accélé-
rer le dépotage des conteneurs, en sus du dé-
chargement, du contrôle et du dédouane-

ment des marchandises et leur remise à l'im-
portateur», a indiqué un communiqué du mi-
nistère, publié mercredi dernier.  
De leur côté les représentants des trois sec-
teurs  ont formulé une série de proposition
«visant à améliorer les mesures de traitement
des conteneurs, depuis leur arrivée au port
jusqu'à leur remise à l'importateur, voire leur
restitution au transporteur maritime (pro-
priétaire)», tandis que le premier responsable
du secteur insistait sur , «l'impératif d'élabo-
rer des textes juridiques régissant les diffé-
rentes opérations liées au traitement des
conteneurs, insistant sur l'impératif de numé-
riser ces opérations».
M. Bekkaï a profité de cette réunion pour
rappeler à chaque intervenant sa responsa-
bilité dans la gestion de ce problème qui im-
pacte l’activité portuaire, sans oublier le rôle
des opérateurs économiques qui  doivent,
selon lui, s’adapter davantage «à  la nouvelle
politique du Gouvernement visant à revoir
l'organisation de l'activité d'import-export,
au mieux des intérêts de l'Algérie», a souligné

la même source. Depuis quelques mois, le
ministre multiplie ses réunions de travail
avec les responsables des entreprises de son
secteur  dans l’objectif d’améliorer les pres-
tations proposées, mais surtout résoudre les
problèmes du secteur des transports. 
En plus de cette rencontre consacrée à « l'exa-
men des mesures opérationnelles suscep-
tibles de résoudre le problème de surcharge
enregistré au niveau de certains ports, notam-
ment le port d'Alger «, M. Bekkaï s’est réuni,
également, avec le Président-directeur géné-
ral du groupe de transport terrestre de voya-
geurs et du président et directeur général de
la société de gestion des gares routières d'Al-
ger (Sogral).
Il  a plaidé, lors de cette rencontre, pour
«l'élargissement de l'utilisation de la numéri-
sation dans le domaine du transport terrestre
en vue d'améliorer le niveau des services et
moderniser les méthodes de gestion des
voyages», a indiqué la même source.

Samira TK

Bekkaï épingle les responsables du secteur
Surcharge des ports
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C’est ce qu’a affirmé le ministre
des Transports,  Aïssa Bekkaï qui
a invité, la semaine passé, le
GATMA à trouver un partenaire
étranger «pour bénéficier de son
expérience dans l'industrie mari-
time pour être au diapason des en-
jeux de l’heure et les objectifs tra-
cés par les hautes autorités de
l’Etat», appelant le groupe à «jouer
son rôle de catalyseur et de coor-
dinateur des travaux et initiatives
des filiales importantes afin de
moderniser leur mode de gestion
et développer leurs perfor-
mances».
Accéder  au savoir-faire et tech-
nique étranger  qui pourra accé-
lérer la modernisation des ports
algériens à travers l’acquisition
d’un matériel moderne plus
adapté à la conjoncture actuelle et
le renforcement de la flotte de
transport maritime de la marchan-
dise  sèche, également.  L’Algérie
a déjà commencé le renouvelle-
ment de sa flotte maritime depuis
2014 pour l’achat de 25 nouveaux
navires. Seulement 10 navires sont
réceptionnés à ce jour.  Les auto-
rités sont à pied d’œuvre pour
réaliser le plan d’urgence de déve-
loppement de la flotte maritime
afin de donner la priorité à la flotte
maritime nationale dans la réalisa-
tion des importations des pro-
duits stratégiques.  Cette dé-
marche vise à réduire, substan-
tiellement,  les transferts de
devises à l’étranger du secteur
ainsi que la facture de prestation
de services de transport maritime
des opérateurs étrangers. A noter
que la flotte nationale n’assure
qu’environ 3% du marché du fret
maritime en Algérie, largement
dominé par les armateurs étran-

gers. Pour atteindre ces objectifs,
les ports algériens et les entre-
prises de transports de marchan-
dises, particulièrement, doivent
se doter de moyens logistiques
plus sophistiqués pour renforcer
leurs activités sur le marché afri-
cain.
La réalisation du projet du port
d’El Hamdania à Cherchell exige la
mise en place de nouveaux méca-
nismes opérationnels permettant
de renforcer le fret de marchan-
dises de et vers l’Algérie par la
flotte maritime nationale. L’exper-
tise étrangère est nécessaire pour
la modernisation de ce secteur
qui s’apprête à s’ouvrir au sec-
teur privé pour favoriser sa di-
versification. Libérer un secteur
qui a longtemps été sous le mono-
pole de l’Etat. Au mois d’août
2020, le chef de l’Etat, Abdelmad-
jid Tebboune, qui avait affirmé,
lors de la Conférence nationale
sur le plan de relance pour une
nouvelle économie, qu’il était «fa-
vorable à ce que le privé natio-
nal puisse investir dans le trans-
port aérien et maritime». Cette
mesure s’inscrit dans le pro-

gramme de la refonte globale de la
gestion des entreprises publiques,
des systèmes, financier et fiscal,
défaillants.
Idem pour la décision d’ouvrir le
capital de certaines entreprises
publiques aux investisseurs étran-
gers, prise suite à l’abrogation de
la règle 51/49% régissant l’investis-
sement étranger direct dans le
pays et qui a dissuadé depuis 2009
les investisseurs étrangers de
venir en Algérie. La suppression
de cette règle concerne toutefois,
les activités revêtant un caractère
stratégique réparties sur les sec-
teurs de l’énergie et des mines,
de l’industrie pharmaceutique et
du transport ainsi que les indus-
tries militaires. Dix neuf  activités
relevant du secteur des transports
et liées au ferroviaire, l’aérien et le
maritime.
L’ouverture du capital du Groupe
algérien du transport maritime
GATMA aux étrangers spécialisés
dans le domaine de l'industrie ma-
ritime, s’inscrit dans cette voie et
vise à aider le Groupe à atteindre
ses objectifs.  Cette recomman-
dation a été faite après l’évalua-

tion et l’examen de la situation
du groupe qui a perdu 50% de son
chiffre d’affaires en 2020 à cause
de la crise sanitaire et l’arrêt de
ses activités. Le ministre s’est pen-
ché, également, sur la situation
de l'entreprise de réparation na-
vale (ERENAV) et de la Société
«VERITAL’’ spécialisée dans le
suivi technique, selon le commu-
niqué du ministère publié sur sa
page Facebook.  Contrairement
au groupe GATMA lourdement im-
pacté par la crise sanitaire et fi-
nancière, l’ERENAV, quant à elle,
se trouve «dans une situation fi-
nancière plutôt confortable», a
souligné M. Bekkaï  qui a appelé,
toutefois, «à ce que davantage
d'efforts soient consentis pour
augmenter son taux de croissance
et bonifier ses gains en vue de sa-
tisfaire la demande nationale en
prenant en charge les travaux
d'entretien et de réparation de la
flotte maritime marchande, qui
coûtent aux pays une facture éle-
vée de devises et constituent ainsi
un fardeau pour le Trésor public»
a indiqué la même source.

Samira Takharboucht

Le Groupe national de
transport maritime
(GATMA) s’ouvre aux in-
vestisseurs étrangers  pour
renforcer ses acquis et sa
présence sur le marché in-
ternational de transport
de marchandises.

Le GATMA  appelé à trouver 
«un partenaire étranger»

L
e directeur général de la
Caisse Nationale de Mutualité
Agricole (CNMA), Chérif Ben-

habilès, a appelé à une assu-
rance obligatoire pour les agri-
culteurs afin de réduire le far-
deau des catastrophes causées
par le changement climatique
Trésor public, avec l'application
d'un modèle d'assurance pour
les catastrophes naturelles d’ori-
gine climatique.
Interviewé par l’APS, M. Benha-
bilès a appelé à la nécessité de
mettre en place un modèle d'as-
surance pour les catastrophes
naturelles d’origine climatiques,
notant que ce modèle est «prêt
et n'attend qu'une activation
par les autorités concernées»,
afin de pouvoir sécuriser le pro-
duit agricole contre les risques
naturels et réduire la charge sur
le Trésor public, en plus de four-
nir aux agriculteurs une expé-
rience dans la gestion des crises
et des risques.
Le même responsable a mis en
avant l’importance de l'assu-
rance, déclarant que «la chose la
plus importante dans l'assurance
agricole est la qualité de la ges-
tion des risques et le développe-
ment d'une stratégie à cet effet.
L'assurance des risques devrait
être obligatoire pour l'agricul-
teur, en vue de pouvoir protéger
le produit et permettre à cette
catégorie de reprendre son acti-
vité dans les plus brefs délais en
cas de sinistre. «En revanche, les
compagnies d'assurance doivent
jouer leur rôle comme il se doit.
Et de préciser que la CNMA, mal-
gré les campagnes de sensibili-
sation menées dans plusieurs
wilayas à travers un réseau de
plus de 560 agences réparties
sur le territoire national, et 67
caisses régionales, n’a pas
atteint le taux d’adhésion
nécessaire en assurance agricole,
au vu du désintéressement à
l’opération d'assurance outre la
dépendance des agriculteurs des
indemnisations dont ils bénéfi-
cient du Trésor public en cas de
catastrophe. Cette situation
nécessite, selon lui, d’aller vers
l'assurance obligatoire pour per-
mettre aux agriculteurs d'exercer
leurs activités. Le responsable a
expliqué que la possession par
l'agriculteur d'un contrat d'assu-
rance permettra de déterminer
la valeur de la richesse détenue
par chaque agriculteur ainsi que
la valeur de la richesse endom-
magée ce qui confère davantage
de rapidité et de transparence
aux indemnisations.
S’agissant des grandes pertes
subies par les agriculteurs lors
des récents incendies qui ont
ravagé diverses wilayas, M. Ben-
habilès a indiqué que l’opéra-
tion de recensement et d'éva-
luation était en cours, ajoutant
qu’une cellule de vigilance com-
posée d'experts de 10 caisses
régionales a été mise en place
pour participer à la commission
nationale d’évaluation, qui
œuvre au recensement des
dommages. Les agriculteurs tou-
chés bénéficieront d'une indem-
nisation en fonction de la valeur
des pertes qu'ils ont subies.

Agence

INCENDIES

Appel à l’activation
d’un modèle
d'assurance 
pour les catastrophes
naturelles

­n­Les ports algériens et les entreprises de transports de marchandises, particulièrement, doivent se doter de moyens
logistiques plus sophistiqués pour renforcer leurs activités sur le marché africain. (Photo : DR)

CNMA
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Une tentative d'émigration illé-
gale par mer a eu lieu suite à
l'exploitation d'informations fai-
sant état de la présence d'un
groupe de jeunes sur le point de
naviguer sur un bateau pour sor-
tir du territoire national par l'une
des plages de la wilaya. 
Après avoir pris des mesures lé-
gales et à l’issue d’une sur-
veillance renforcée des suspects,
ils ont été arrêtés dans la mati-
née, sur un bateau à moteur.
Pour instruire une enquête cri-
minelle contre eux en cas de ten-
tative d'émigration clandestine
par voie maritime, toutes les par-
ties ont été déférées devant le

procureur de la République du
tribunal de Ténès près la Cour
de de Chlef. 
En outre, les service de police
ont arrêté une personne de 26
ans qui avait volé une voiture
de tourisme. Les patrouilles, en
un temps record, ont pu récupé-

rer le véhicule, arrêter le sus-
pect et le traduire en justice afin
qu’il soit jugé pour le chef d’in-
culpation de «vol de véhicule»,
en vertu duquel il a été déféré
devant les autorités judiciaires
de la ville côtière de Ténès.

Abdenour

11 personnes déférées devant la justice
dans une affaire d'émigration clandestine 

é c h o s       

Demande d’aide
financière

Homme, sans revenu,
handicapé, diabétique, marié,
demande à toute âme
charitable de lui venir en aide
financièrement afin de lancer
un petit projet (vendeur
ambulant) pour pouvoir
subvenir aux besoins de ses
enfants.

Allah Le Tout Puissant 
vous le rendra.

MOB : 0782519683

Demande d’aide financière
Jeune homme, âgé de 20 ans,
nécessite une intervention
chirurgicale urgente, demande une
aide financière aux âmes
charitables. 

Dieu vous le rendra.

Allah Le Tout Puissant 
vous le rendra.

MOB : 06 74 48 82 94

SOS
Homme, âgé de 32
ans, nécessite une
intervention
chirurgicale urgente,
demande une aide
financière aux âmes
charitables. 

Dieu vous le rendra.

Allah Le Tout Puissant 
vous le rendra.

MOB : 06 74 48 82 94

I N F O  
E X P R E S S

Chlef
Arrestation d’une
personne pour vente
illégale de boissons
alcoolisées
Au cours des dernières 24 heures,
les services de Sûreté de la
wilaya de Chlef ont pu arrêter
une personne âgée de 44 ans,
qui stockait et vendait des
boissons alcoolisées. Le
processus d'arrestation s'est
déroulé, selon des sources
autorisées, après avoir obtenu
des informations selon lesquelles
une personne  stockait une
quantité de boissons alcoolisées
pour la vendre sans permis dans
son logement familial. Après
l'intervention des services de
sécurité, le suspect a été arrêté à
l'intérieur d'un logement et une
quantité de boissons alcoolisées
estimée à 264 unités de
différentes marques a été saisie.
Un dossier pénal a été instruit à
l’encontre du prévenu pour le
délit de «vente de boissons
alcoolisées sans permis».
Présenté devant le procureur de
la République près le tribunal de
Chlef, le mis en cause a été placé
en détention préventive.

Abdenour

I N F O  
E X P R E S S

Education nationale
La rentrée scolaire reportée
au 21 septembre 2021   
Dans communiqué rendu public,
mercredi, le ministère de l'Education
nationale a précisé que la rentrée
scolaire a été fixée au mardi 21
septembre 2021 pour les trois cycles de
l’enseignement, primaire, moyen et
secondaire. S’agissant des personnels
de l’administration et des
enseignants, ceux-ci reprendront,
respectivement, le mercredi 1er
septembre et mardi 07 septembre, a
fait savoir la même source.

Abdenour

Relizane
Célébration de la fête de
l’Achoura
A Relizane, comme dans les autres
régions du territoire national, la fête
de l’Achoura est avant tout une fête
de la charité, de la compassion et de
dons aux plus démunis. Le soir venu,
toutes les familles relizanaises  se
retrouvent autour d’un repas copieux,
comme le veut la tradition. Les
incontournables plats de couscous,
Rechta, de Trid ou simplement de
Berkoukes qui détrônent, l’espace
d’un soir, tout autre met. Toutes les
familles participent à la préparation
des plats variés que l’on distribuent
aux convives et aux pauvres. Les
populations des zones rurales de la
wilaya de Relizane restent fortement
attachées à leurs traditions et
coutumes pour célébrer l’Achoura, le
10ème jour du mois de Mouharram,
marquant l’avènement de la nouvelle
année hégirienne. Les familles
résidant dans les zones rurales,
comme ceux de la localité de Blaïd,
relevant de la commune de Oued
Djemaa, considèrent cette journée
comme étant particulière, car
signifiant la consécration des valeurs
de bienfaisance et de charité au sein
de la société. Cette zone rurale,
distante de 20 km du chef-lieu de
wilaya, conserve les traditions et les
coutumes ayant résisté aux aléas du
temps et aux vents du modernisme.
La célébration de l’Achoura est
marquée par l’organisation, l’espace
d’une journée, des spectacles de
fantasia et la lecture collective du
Livre saint (Coran) suivie de Dikr et des
séances de Madih, louant les qualités
du  Prophète Mohamed (QSSSL), fêtée
dans un cadre préventif, situation
sanitaire oblige.

N.Malik

Chlef

Samsung Electronics vient d’annoncer la Ga-
laxy Watch4 et la Galaxy Watch4 Classic –
marquant une nouvelle ère pour les innova-
tions en matière de montres intelligentes.
Elles sont les premières montres intelligentes
à utiliser le nouveau Wear OS™ optimisé par
Samsung, créé conjointement avec Google™,
et sont équipées du « One UI Watch » – offrant
l’interface utilisateur la plus intuitive de Sam-
sung jusqu’à présent. 
La série Galaxy Watch4 est renforcée par une
performance matérielle avancée et offre une
expérience utilisateur plus connectée et plus
fluide que jamais auparavant. Le design de
ces nouveaux appareils a été complètement
repensé pour offrir aux consommateurs les
meilleurs outils pour prendre leur bien-être
en main. «Nous avons vu une incroyable
croissance pour la série Galaxy Watch alors
que les consommateurs ont découvert les
avantages pour la santé et la commodité des
appareils connectés», dit Dr TM Roh, Prési-
dent et chef de la division Mobile Communi-
cations, chez Samsung Electronics. «Nous

comprenons que le chemin vers la santé est
différent pour tout le monde, alors nous
avons conçu une robuste suite de fonction-
nalités bien-être pour offrir aux gens une
compréhension plus profonde et plus utile de
leur condition physique». 
La Galaxy Watch4 est équipée du révolution-
naire capteur BioActive de Samsung, doté
d’un design plus petit et compact qui n’enlève
rien à la précision des mesures. Ce nouveau
capteur  pour gérer de puissants capteurs

avec précision, comme la fréquence car-
diaque optique et l’analyse d’impédance bio-
électrique, pour que les utilisateurs puissent
faire le suivi de leur rythme cardiaque, de leur
taux d’oxygène dans le sang et pour la pre-
mière fois, calculer leur composition corpo-
relle. 
Ces montres intelligentes sont équipées d’une
panoplie de fonctionnalités de bien-être pour
vous aider à faire le suivi de vos activités
quotidiennes et garder la motivation à don-
ner le meilleur de vous-mêmes. Choisissez
parmi un large éventail d’entraînements gui-
dés, profitez de défis de groupe avec vos
amis et votre famille, ou transformez votre
salon en un espace d’entraînement à la mai-
son en connectant votre Galaxy Watch4 à
votre télévision intelligente Samsung com-
patible, où votre décompte des calories et
votre fréquence cardiaque apparaîtront sur
l’écran pour un suivi plus facile. Lorsque
vous êtes prêts à vous reposer, la Galaxy
Watch4 offre le tableau le plus complet de
votre rythme de sommeil jusqu’à présent.

Galaxy Watch4 et Galaxy Watch4 Classic : redéfinir l’expérience 
de la montre intelligente

Les services de police
de Béni Haoua,
relevant de la wilaya
de Chlef, ont réussi à
déjouer une tentative
d'émigration
clandestine et de trafic
de personnes à travers
la juridiction.
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Ghali interpelle l'ONU pour empêcher le Maroc
d'inclure les Sahraouis dans ses prochaines législatives

Sahara occidental 

Dans une lettre au SG de
l'ONU, le président sahraoui
affirme que «le Front Poli-
sario, seul représentant lé-
gitime du peuple sahraoui,
et le gouvernement de la Ré-
publique arabe sahraouie
démocratique (RASD)
condamnent et rejettent fer-
mement le processus illé-
gal», préparant la tenue, en
septembre prochain, d'élec-
tions législatives» incluant
les territoires occupés.
Il s'agit, assure-t-il,  «d'une
violation flagrante du statut
légal du Sahara occidental,
un territoire en attente de
décolonisation sous la res-
ponsabilité des Nations
unies». «La présence maro-
caine au Sahara occidental
est une occupation militaire
illégale, comme l 'affirme
l'Assemblée générale de
l'ONU dans ses résolutions
34/37 de 1979 et 35/19 de
1980, entre autres. Ainsi,
toutes les actions entre-
prises par l'occupant maro-
cain, qu'elles soient poli-
tiques ou autres, relèvent
des pratiques coloniales im-
posées par la force et n'ont
aucune légitimité», précise
Ghali. «Le Front Polisario
rappelle qu'en vertu de la
résolution  690 (1991) du
Conseil de sécurité (...) la
charge de la Mission des Na-
tions unies pour l'organisa-
tion du référendum au Sa-
hara occidental (Minurso)
est de tenir un référendum
libre et honnête pour l'au-
todétermination du peuple
du Sahara occidental».  Par
ailleurs, «la seule élection
pour laquelle les Sahraouis
devraient être convoqués
est celle relative à leur au-
todétermination, (supposée
être) organisée sous la su-
pervision des Nations unies
en vertu des dispositions
du plan de règlement ONU-
OUA qui ont été acceptées
par les deux parties en
conflit, le Front Polisario et
le Maroc et approuvées par

le Conseil de sécurité de
l'ONU». «Organiser des élec-
tions dans les territoires oc-
cupés du Sahara occidental
sur lesquels le Maroc n'a au-
cune souveraineté est un
acte que nous rejetons éner-
giquement car il s'agit d'im-
pliquer les citoyens sah-
raouis dans un processus
qui ne les concerne pas et
qui est organisé par une
force d'occupation militaire
dont le registre est rempli
de violations des droits hu-
mains fondamentaux du
peuple sahraoui», rappelle
Ghali dans sa missive. «Pen-
dant près de trois décen-
nies, nous sommes restés
engagés en faveur de la ré-
solution pacifique (du
conflit) et avons fait preuve
de la plus grande retenue
en dépit des provocations
continues et des actions de
déstabilisation de l'occu-
pant marocain», poursuit le
même texte. «Nous pouvons
citer des exemples au sujet
de sérieux dépassements

commis par le Maroc et
dont l 'ONU et la Minurso
ont choisi de détourner le
regard : la répression contre
les civils sahraouis et les
militants des droits hu-
mains, le changement de la
composante démogra-
phique du territoire sah-
raoui à travers des poli-
tiques de repeuplement
massif, le pillage des res-
sources, l 'ouverture de
pseudo-consulats de pays
étrangers, la tenue d'élec-
tions, l 'organisation de
conférences internationales
et événements sportifs et
l'imposition des lois maro-
caines sur l'ensemble du ter-
ritoire, incluant les espaces
maritimes», écrit Brahim
Ghali. «Comme nous l'avons
précisé à différentes occa-
sions, c'est l'absence d'une
position forte, claire et ferme
de la part du secrétariat gé-
néral de l'ONU et du Conseil
de sécurité concernant le
manque de respect dont fait
preuve le Maroc vis-à-vis des

décisions des Nations unies
relatives au Sahara occiden-
tal, a encouragé l'occupant à
poursuivre, en toute impu-
nité, ces actions illégales qui
menacent la paix, la sécurité
et la stabilité de toute la ré-
gion». «Depuis le 13 no-
vembre 2020, le territoire du
Sahara occidental a connu
de sérieux développements
en raison de la violation par
le Maroc du cessez-le-feu de
1991 et des accords militaires
connexes», indique encore la
lettre qui précise que désor-
mais les Sahraouis n'ont plus
d'autres choix que d'exercer
leur droit à la légitime dé-
fense. «L'inaction et le si-
lence assourdissant des Na-
tions unies face à l'occupa-
tion militaire il légale
exercée par le Maroc a en-
couragé l'occupant à persis-
ter dans ses actes illégaux»
susceptible de menacer
toute la région, conclut la
lettre adressée au SG de
l'Onu.

Agence 

La militante sahraouie
Sultana Khaya, assignée à
résidence depuis plusieurs
mois dans la vil le occupée
de Boudjdour, a été une
nouvelle fois victime
d'une agression physique
perpétrée par les forces de
sécurité marocaines,
rapportent des médias.
Selon les mêmes sources,
Sultana Khaya a été
agressée physiquement
par des membres de
l'appareil sécuritaire
marocain, alors que sa
mère, Minatu Embeirik
âgée de 84 ans, a subi des
violences physiques et des

injures raciales. Assignée à
résidence depuis le 19
novembre 2020, l 'activiste
sahraouie continue de
subir un traitement
inhumain et dégradant de
la part de la police et des
voyous recrutés par les
autorités marocaines.
Le 10 août dernier, le
sénateur républicain
James Inhofe qui a
défendu lors d’une
intervention devant le
Congrès américain, le droit
du peuple sahraoui à
l’autodétermination, a
dénoncé les atteintes aux
droits humains commises

par le Maroc. I l  a cité le
cas de Sultana Khaya qui
affirme que «la répression
imposée au peuple du
Sahara occidental depuis
1975 durera encore jusqu'à
la fin de l'occupation».
Dans une tribune publiée
fin juil let sur CNN.com, la
militante sahraouie a fait
un terrible récit des
sévices que la police
marocaine lui a infligés,
affirmant qu’elle a été
battue et violée pour avoir
revendiqué
l’autodétermination du
Sahara occidental.

R.I

,Le président
sahraoui, Brahim
Ghali, a appelé, ce
mercredi, le
secrétaire général
des Nations unis à
intervenir afin
d'empêcher le Maroc
d'inclure le Sahara
occidental occupé
dans les prochaines
élections législatives
et de mettre un
terme à toutes les
activités illégales
menées par le Maroc
dans ces territoires.

Quelque 600 pompiers
portugais tentent, ce
mardi matin, de venir à
bout d'un incendie qui
s'est déclaré la veille dans
la région touristique de
l'Algarve (Sud), provo-
quant l'évacuation d'une
soixantaine de personnes,
ont rapporté des médias
citant les services de se-
cours.
Un pompier a été hospita-
lisé pour des brûlures et
deux autres ont été assis-
tés sur place pour inhala-
tion de fumées, a indiqué
un porte-parole du com-
mandement régional de la
protection civile cité par
l'AFP. Le feu a commencé
aux premières heures de
lundi dans la commune de
Castro Marim, près de la
frontière espagnole, et
avait été temporairement
circonscrit avant de s'em-
braser à nouveau dans
l'après-midi, atteignant
dans la soirée un péri-
mètre d'une trentaine de
kilomètres et une superfi-
cie estimée alors à
quelque 3.000 hectares.
Selon les médias locaux,
l'incendie a endommagé
au moins un bâtiment agri-
cole situé sur des collines

couvertes de vergers et de
broussailles. Les flammes
ont ensuite progressé vers
le sud, en direction du lit-
toral, poussant les autori-
tés à interrompre la circu-
lation sur l'autoroute qui
traverse l'Algarve d'est en
ouest.
Cet axe routier restait
coupé ce mardi matin,
alors que le feu progres-
sait «avec intensité» dans
une zone de pinède en di-
rection de la ville de Ta-
vira, a indiqué la protec-
tion civile.
Face aux températures ca-
niculaires qui ont touché
le Portugal et l'Espagne
voisine ainsi que d'autres
pays du bassin méditerra-
néen, le gouvernement de
Lisbonne a décidé lundi
de prolonger de 48 heures
l'alerte incendie en vi-
gueur depuis vendredi
dans la plupart du terri-
toire. 
Frappé en 2017 par les
feux de forêt les plus
meurtriers de son histoire
qui avaient fait plus d'une
centaine de morts, le Por-
tugal avait jusqu'ici connu
un été relativement calme
sur le front des incendies.

Agence 

Mali

11 soldats maliens tués dans une
embuscade dans le centre du pays

, Onze soldats maliens
ont été tués et dix bles-
sés, la plupart griève-
ment, au cours d'une em-
buscade jeudi dans le
centre du pays, a an-
noncé l'armée malienne.
«Un convoi est tombé
dans une embuscade ce
jour 19 août 2021 en fin
de matinée. Un véhicule
piégé a d'abord explosé,
suivi de tirs intenses
(...). 
Le bilan provisoire fait
état de 11 morts et 10
blessés dont neuf
graves», a indiqué l'ar-
mée dans un communi-
qué. Un responsable mi-
litaire malien a attribué

l'opération à des «terro-
ristes».
Les unités maliennes
étaient parties de Boni
et de Hombori et l'em-
buscade s'est déroulée
près de Douentza, a pré-
cisé une source sécuri-
taire. 
Le secteur où se situent
Douentza, Boni et Hom-
bori, dans la région de
Mopti (centre), est une
zone de forêts clairse-
mées et de brousses sur-
plombées d'un massif
rocheux où sont implan-
tés des éléments terro-
ristes.

Agence 

n Brahim Ghali, président de la République arabe sahraouie démocratique (RASD).

La militante sahraouie Sultana
Khaya victime d'une nouvelle
agression
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La société et le nouveau monde 
en mutation l'exigent

Une économie de marché à finalité sociale 

Ses orientations seront-elles appliquées,
lui-même reconnaissant les difficultés, de
la transition d'une économie administrée,
bureaucratisée à l'extrême, depuis plus de
60 années à une économie de marché, liée
à un Etat de droit, supposant de nouvelles
forces sociales réformistes qui se heurte-
ront à la résistance des conservateurs ren-
tiers. Force est de reconnaître et l'expé-
rience sanitaire récente le montre claire-
ment, mais cela concerne, maints
domaines, comme l'économie, les catas-
trophes naturelles tâtonnant au jour le jour
par manque d'anticipation, essayant de ré-
soudre les problèmes, après coup, rendant
urgent, la planification stratégique. 
Le rôle de l'intellectuel, ou de tout cadre
de la nation crédible n'est pas de faire des
louanges, en contrepartie d'une rente,
contre-productif pour le pouvoir lui-même,
mais d'émettre des propositions opéra-
tionnelles privilégiant les intérêts supé-
rieurs de la nation. 
À une question de savoir comment recon-
naissez-vous un bon personnage politique,
Churchill avait répondu : même s'il reste
en conversation avec moi, plus d'une heure,
je ne saurai pas s'il a dit Oui ou Non. Dans
ce contexte, avec le nouveau système de
communication où tout est enregistré, un
politique doit être réservé, ne jamais s'aven-
turer à faire des promesses qu'il ne pourra
pas tenir, s'il veut conserver sa crédibilité
auprès de la population qui a en mémoire,
ses promesses.
Il faut que les responsables politiques à
tous les niveaux, se présentent avec la mo-
destie qu'exigent l'imaginaire et le mental
algérien sans tomber dans le populisme
médiatique qui serait alors contre-produc-
tif. Car l'opinion publique nationale se ligue
normalement autour de la femme ou
l'homme rassembleur capable de lui réa-
liser un certain accomplissement, pouvant
féconder la matrice qui forge la mobilisa-
tion populaire sous réserve de la moralité,
car les Algériens et en dépit des apparences
sont attachés à leur passé et aux défis de
leur présent. Dans ce contexte, il faut
mettre en exergue la détermination à ap-
profondir les réformes et l'alternance dé-
mocratique, qui aura pour but une vie
meilleure au profit des générations pré-
sentes et futures.

L'impératif de la justice sociale
La population algérienne ne demande pas

l'impossible, seulement que les respon-
sables résolvent à la fois les problèmes de
leur quotidien et préparent l'avenir de leurs
enfants, en planifiant des registres d'enga-
gements, renvoyant à la gouvernance : lut-
ter contre la corruption facteur de démo-
bilisation et la mauvaise gestion, car entre
2000/ fin 2019, l'Algérie a engrangé plus de
1 000 milliards de dollars en devises (98%
provenant de Sonatrach avec les dérivées),
une importation en biens et services dé-
passant les 950 milliards de dollars, sans
compter les dépenses en dinars pour un
taux de croissance dérisoire (23%) en
moyenne annuelle alors qu'il aurait dû dé-
passer les 9/10% avec un taux de crois-
sance négatif de 6% en 2020 et qu'en sera-
t-il en 2021 avec la paralysie de l'appareil
de production, et les dépenses pour l'as-
sainissement financier des entreprises pu-
bliques économiques, selon les données
du Premier ministère.
Comme le note avec pertinence, un philo-
sophe du XIXe siècle à propos de ce fléau,
le but du bureaucrate est de donner l'illu-
sion d'un gouvernement même si l'admi-
nistration fonctionne à vide, en fait de gou-
verner une population infime en ignorant
la société majoritaire, avec une triple consé-
quence : 1re conséquence : une centralisa-
tion pour régenter la vie politique, sociale
et économique du pays ; 2e conséquence :
l'élimination de tout pouvoir rival au nom
du pouvoir bureaucratique ; 3e consé-
quence : la bureaucratie bâtit au nom de
l'Etat des plans dont l'efficacité, sinon l'ima-
gination se révèle bien faible... la prise en
charge des doléances du sud pour l'ob-
tention d'emplois et bien entendu de la
majorité des autres wilayas touchées par
le chômage qui, selon le FMI en 2021 dé-
passera les 15% dont plus de 30% pour les
catégories de 20/40 ans y compris les di-
plômés.
De grands bouleversements géostraté-
giques et une recomposition du pouvoir
mondial, avec une nouvelle division inter-
nationale du travail s'annoncent entre
2021/2030. Les contextes mondiaux font
qu'aucun état si puissant soit-il n'est maître
à 100%, de son développement, les choix
stratégiques dépassant les jeux purement
nationaux. L'égalité ne saurait signifier po-
pulisme rendant urgent de revoir la poli-
tique des subventions généralisées, source

d'injustice sociale, devant être ciblées, re-
présentant 23,7% du budget général de
l'Etat et 9,4% du PIB pour l'exercice 2021
intenables dans le temps, nécessitant une
mutation de l'Etat providence.

L'avenir est dans la ressource humaine
L'universalité de la justice n'existant pas,
dépendant du moment daté et du mouve-
ment historique, une société dynamique
en forte croissance offrant des espoirs in-
dividuels plus grands en tolérant certaines
inégalités qu'une société dont l'économie
est en stagnation, où l'avenir est incertain.
Ainsi, la justice sociale, qui ne recoupe pas
l'égalitarisme est une condition de l'effica-
cité globale de l'économie, mais devant
identifier les inégalités qui doivent être
combattues (inefficaces et injustes) et trou-
ver le niveau acceptable d'inégalités né-
cessaires pour assurer le dynamisme de
l'économie, favoriser le couple flexibilité
du marché du travail et la nécessaire co-
hésion sociale à travers l'action ciblée de
l'État régulateur. L'action principale consis-
tera à introduire l'initiative économique
de tout le monde et les capacités entre-
preneuriales, caractérisées par les prises
de risques économiques afin d'accroître
la valeur ajoutée et donc la croissance éco-
nomique, la solution la plus sûre étant de
s'appuyer sur la qualification des salariés
qui va de pair avec la spécialisation de
l'économie. 
L'avenir est dans les gisements importants
d'emplois sur les activités de services, des
emplois de proximité, ce qui implique le
développement important dans les années
à venir des services marchands avec l'élé-
vation du niveau de qualification.
Ainsi, l'Etat régulateur, tout en ne se sub-
stituant pas au marché, édicte les règles
de jeu et les fait respecter par l'ensemble
des acteurs économiques et sociaux grâce
au dialogue social. Aussi, sans un retour à
la confiance, impliquant, une visibilité dans
la gouvernance, un système de communi-
cation officiel transparent, tant en direction
des citoyens, des investisseurs nationaux
et internationaux et des stratégies d'adap-
tation au nouveau monde en perpétuel
changement, il ne faut pas être utopique,
point de développement avec des consé-
quences dramatiques sur le plan socio-
économique et sécuritaire (voir Interview,

du professeur Abderrahmane Mebtoul, au
quotidien gouvernemental Horizon,
8/8/2021 : actions du gouvernement, réta-
blir d'abord la confiance Etat-citoyens). Au
vu des expériences récentes, les impacts
du réchauffement climatique, l'épidémie
de coronavirus, les innovations technolo-
giques, en perpétuelles évolutions dont la
transition numérique et énergétique, auront
une influence sur nos comportements, sur
la nouvelle structure des taux de croissance
et la structure de l'emploi, les générations
futures étant appelées à changer, plusieurs
fois d'activités, nécessitant à la fois une
haute qualification adaptée et une forma-
tion permanente. 
Le concept de crise qui doit être appré-
hendé dans sa véritable dimension histo-
rique et en dynamique, le monde étant en
perpétuel mouvement. La crise que tra-
verse l'Algérie doit se hisser au niveau de
la crise du monde et ne pas rester une
crise de société bloquée faute de perspec-
tives pour l'avenir d'une population et sur-
tout d'une jeunesse, angoissée et même
très angoissée par les assauts de la nature,
par la violence humaine et les déchéances
sociales et économiques.

Il faut redonner l'espoir
La communication rénovée doit trouver
des réponses réelles qui répondent en prio-
rité à ces angoisses.
Cette crise ne concerne pas seulement l'Al-
gérie, mais le monde entier qui est, aujour-
d'hui traversé par une crise des pouvoirs,
d'identité avec des traumatismes sociaux,
comme le montre le désintérêt vis-à-vis
des partis et des sociétés civiles tradition-
nelles lors de différentes élections, consé-
quence de la marginalisation croissante
de larges pans de la société et de la domi-
nance de la sphère financière sur la sphère
réelle.

Les expériences historiques
Or, il faut redonner l'espoir en l'avenir afin
que les Algériens s'impliquent, car les réa-
lisations futures sont à leurs portées. Aussi,
sous réserve d'une nouvelle gouvernance,
par la libération de toutes les énergies
créatrices, l'exploitation de la crise sanitaire
et économique peut être salutaire, si elle
est perçue comme un demi-mal, et si elle
permet une dynamique qui impliquerait
les citoyens, afin de faire face aux grands
défis, les expériences historiques montrant
que les populations motivent leur adhésion
à un projet de société fondé sur la tolé-
rance, la diversité sociale et culturelle. Cela
renvoie au concept de la citoyenneté qui
ne doit pas rester aux yeux de la popula-
tion, comme un modèle importable, exis-
tant un lien dialectique entre la tradition
et la modernité, ne devant jamais renier
notre riche patrimoine historique et cul-
turel (voir expérience des pays de l'Asie
comme le Japon, la Malaisie ou la Chine),
mais adapter nos politiques économiques,
sociales, culturelles, sécuritaires et mili-
taires, au mouvement du nouveau monde.
La rationalité comme l'ont montré deux
grands philosophes allemands Hegel et
Kant étant relative et historiquement datée
et pour reprendre les propos du prix Nobel,
l'économiste indien, A. K. Sen : «Toute ac-
tion démocratique doit tenir compte des
anthropologies, culturelles spécifiques à
chaque société.»

Par Abderrahmane Mebtoul

, Le président
Abdelmadjid Tebboune,
lors de sa rencontre avec
la presse nationale, le 8
août 2021, a tracé les
grandes lignes de
l'instauration d'une
économie de marché
productive à finalité
sociale, loin de tout
monopole qu'il soit
public ou privé, source
de surcoûts et
d'inefficacité
économique et sociale. 



Ceux qui continuent de prendre
les choses à la légère font fi des
règles d’hygiènes, du respect des
gestes barrières, de la distancia-
tion social, poussant les praticiens
jusqu’à qualifier cet état «d’incons-
cience démesurée».  «Ce n’est pas
normal que des gens se bouscu-
lent dans les marchés de fruits et
légumes, certains magasins et
boutiques au centre-ville même
de Blida, alors qu’ils savent perti-
nemment que le coronavirus in-
visible, omniprésent est redou-
table. Il ne lâche pas sa victime si
elle n’est pas bien protégée. 
Il s’agglutine», a affirmé médecin
généraliste. «Pour ma part, je peux
ouvrir mon cabinet et recevoir les
patients comme le font d’autres
sans mesures sanitaires, mais je
me refuse à appliquer la politique
de l’autruche car le danger est là.
Il faut se mettre à l’évidence. Fran-
chement, je ne veux pas jouer avec
le feu et entrainer avec moi au
danger des personnes venues
pour une simple consultation», a-
t-il poursuivi. «C’est pourquoi nous
demandons à  la population d’ob-

server scrupuleusement le confi-
nement et de se protéger contre le
coronavirus», a-t-il encore pour-
suivi.  «Si on n’avait pas décon-
finé, la situation serait aujourd’hui
meilleure». Selon un radiologue.
Par ailleurs, dans les quartiers,
les gens continuent de voir autour
d’un café, malgré le couvre-feu. 
Certains organisent des jeux de
dominos au niveau des blocs de
certains bâtiments d’habitation et
dans la rue même, sous les yeux
des services de sécurité, d’autres
organisent des rencontres jusqu’à
une heure tardive tout en oubliant
le danger du coronavirus auquel
ils sont exposés. 
Notre sondage concernant l’im-
pact de la pandémie, des citoyen
du centre de Blida,  il ressort que
44% des jeunes de 18 à 30 ans pei-
nent à obéir aux mesures de confi-
nement alors que les spécialistes
en la matière ne cessent de répé-
ter que sans ces mesures, il sera
impossible d’endiguer le virus. Il
ressort aussi que sur 1.000 per-

sonnes représentatives de la po-
pulation de Blida et âgée de 18 à 74
ans, c’est près de la moitié de la
population de Blida qui ne res-
pecte pas les mesures des autori-
tés. 53% des habitants de la ré-
gion centre de Blida ne suit pas de
façons stricte les recommanda-
tions d’éviter de quitter la mai-
son, sauf pour des les besoins es-
sentiels et d’éviter les réunions
avec les proches autres que la fa-

mille ou amis.  Pire, notre sondage
révèle que seulement 24% des
gens ayant présenté un symptôme
ou plusieurs symptômes respec-
tent une quarantaine stricte. Les
autres ne la respectent pas du
tout, soit continuent à sortir pour
les besoins essentiels ou le tra-
vail. On sait pourtant l’importance
de s’isoler au maximum en cas de
contamination suspectée.

Rachid Lounas

Blida 

Relizane

Un appel urgent 
aux dons lancé 
pour l’achat des
concentrateurs
d’oxygènes  
En guise de solidarité et
de contribution à la  lutte
contre la pandémie de la
Covid-19, et en raison de
l'aggravation de la
situation sanitaire à
Relizane, du fait de
l'extension du variant
Delta, un appel aux dons
a été lancé par les
citoyens relizanais pour
l’acquisition de
concentrateurs
d’oxygène, et ce dans le
but de parer à
l’insuffisance de ce genre
de matériel. En effet, face
à la nouvelle flambée de
la Covid-19 en Algérie, les
citoyens relizanais se
mobilisent. Des appels
sont lancés depuis
quelques jours sur les
réseaux sociaux pour
financer l’achat
d’équipements
médicaux.
Une opération qui
consiste en la collecte
d’argent pour l’achat de
ces matériels et les
mettre à la disposition
des gens qui en ont
besoin. 
Sachant que les
concentrateurs d’oxygène
sont plus économiques
que les bouteilles, ils
permettent d’aspirer l’air
environnant et de le
canaliser en le faisant
passer par un tamis
moléculaire. Les appareils
sont destinés aux
malades qui n’ont pas la
possibilité de se rendre à
l’hôpital ou qui l’ont
quitté face à l’afflux de
cas plus graves.

N.Malik

I N F O
E X P R E S S

,Malgré les appels
incessants et pressants
lancés par les autorités
sanitaires en direction des
citoyens pour respecter les
mesures préventives qu’elles
ont édictées, le nombre de
cas confirmés ne cesse
d’augmenter chaque jour à
Blida, ce qui a donné du fil à
retordre aux experts et
spécialistes en la matière, et
de la peur bleue à ceux qui
redoutent de voir le
déconfinement s’installer
dans les conditions
actuelles. 
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44% des jeunes de 18 à 30 ans  
ne respecteraient pas le confinement

En plus des projets entrant dans
le cadre du plan de développe-
ment du réseau de l'électricité
et du gaz, restés en suspens pour
conjoncture sanitaire exception-
nelle, imposé par le virus léthal,
la perception des factures im-
payées s'avère aussi difficile. 
Le montant de la dette des deux
secteurs privé et étatique, est en
consente augmentation. Il a at-
teint durant le 1er semestre de
l'année en cours, un niveau ex-
ceptionnel de 180 milliards de
centimes, selon la source. La so-
ciété rassure ses abonnés de

prendre en considération cette
conjoncture purement excep-
tionnelle, en veillant à assurer
les services relatifs à la consom-
mation de l'électricité et du gaz,
en invitant par ailleurs la clien-
tèle à montrer plus de maturité
et de responsabilité en payant

avec leurs cartes magnétiques
(Cib) et la carte Dahabia, leurs re-
devances à travers les différents
moyens mis à leur disposition
sur le site internet
«www.sadeg.dz», en suivant les
indications.

Djillali Toumi

Sidi Bel Abbès

SADEG : 180 milliards de dette, des difficultés
et de la volonté à bien servir le client

Attention au relâchement
Baisse de la propagation du Covid-19

Après plus de vingt (20) jours de-
puis l'instauration du confinement
partiel et durcissement du proto-
cole sanitaire, le résultat est pro-
bant. La courbe ascendante de la
contamination par coronavirus du-
rant laquelle, plusieurs personnes
sont malheureusement décédées,
commence sa descente ses der-
nières jours où le nombre de per-
sonnes contaminées a nettement
diminué pour descendre à moins de
1.000 cas de contamination par jour.
Devant ce constat, les scientifiques
mettent en garde contre un relâ-
chement, appelant à maintenir le
confinement partiel et le renforce-
ment du contrôle, notamment dans
les commerces et les lieux suscep-
tible êtres un foyer de contamina-
tion. Selon le Dr Mohamed Yousfi,
responsable du service d'infectiolo-
gie et du Covid-19 à l'hôpital de
Boufarik, le résultat est rassurant,
«mais, il reste beaucoup à faire pour

pouvoir maîtriser la situation». Il
explique que «cette baisse du
nombre de contamination, n'est pas
fortuit, mais relève d’une stratégie,
mise en place pour briser la chaîne
de contamination». Cette stratégie
commence à donner ses fruits, mais
«attention au relâchement». Le
scientifique estime qu'il faut ren-
forcer davantage le contrôle dans
les surfaces commerciales et sur-
tout les marchés des fruits et des lé-
gumes où pullulent les cas de per-
sonnes atteint du Covid-19. «Le port
de la bavette dans les marchés doit
être imposé car ces surfaces com-
merciales sont les point noirs où
les personnes s'agglutinent sans
prendre le moindre précaution», ex-
plique Dr Yousfi, en rappelant que
la vague de contamination est tou-
jours mortelle, surtout avec le re-
doutable variant Delta, ne signifie
pas que la situation est maîtrisée.  

Rachid Lounas

Sidi Bel Abbès

140 mobylettes mises 
en fourrière
Durant la période allant du 01

juillet au 15 août 2021, les services

de la Sûreté de wilaya ont mis en

fourrière 140 mobylettes, rapporte

un communiqué de la cellule de

communication et des affaires

générales. La campagne, qui entre

dans le cadre de la sécurité contre

les accidents de la route et la

tranquillité des citoyens, a été

lancée à cause des accidents

mortels causés par des chauffards

de motos et de certains

comportements nuisibles à la

stabilité et la tranquillité citoyenne

au niveau des endroits publics et

de certains quartiers. La campagne

est aussi incluse dans le cadre d'un

plan de sensibilisation des

utilisateurs de ce moyen de

transport, au port de masque, au

respect de l'entourage et de la

tranquillité publique, à la mise de

silencieux dans les tuyaux

d'échappement, conclut le

communiqué.

Djillali Toumi 

B R È V E   

La situation sanitaire im-
posée par la Covid-19 de-
puis 2019, n'a pas épargné
la Société de distribution
de l'électricité et du gaz
(SADEG), selon un commu-
niqué de la cellule.



Dans cette modeste contribution,
sur la base d’une tentative d’ap-
proche marxiste-léniniste(1) de
l’histoire immédiate, sur le
«Hirak» ou soulèvement popu-
laire, je  m’appuierai sur une re-
constitution chronologique ap-
proximative des divers faits mar-
quants amassés dans les sources
journalistiques et orales de pre-
mière main, en plus de certains
échanges avec des camarades et
ami(e)s, d’internet (avec la néces-
saire prudence exigée à cause de
la propagande perfide – fake
news – des protagonistes), et de
l’observation directe de l’événe-
ment à Oran pendant plusieurs
semaines et Alger, pendant le 8
novembre 2019 et les 21 /22 fé-
vrier 2020.

N’ayant pas accès aux sources policières
et autres archives publiques des services
de renseignements, importantes pour
confronter les diverses données, et suffi-
samment de recul, je considère livrer ici
une brève analyse préliminaire sur le dé-
roulement enchainé et apparent des sé-
quences de cet événement historique qui
nécessite d’être approfondie à l’avenir
lorsque toutes les faces cachées seront
plus visibles aux chercheurs. La prudence
et le doute s’imposent encore plus dans
ce cas.
En 2014, j’avais souligné, dans une contri-
bution politique sur les instruments poli-
tiques de la révolution, le rôle primordiale
du « (…) mouvement des masses popu-
laires que rien ne  remplacera,  pas  même
les  trois  instruments politiques néces-
saires réunis ensemble…». (2) En faisant
allusion au parti d’avant-garde de la classe
ouvrière et ses cadres d’alliance impératifs
durant cette étape.
D’une petite étude historique critique
consacrée aux manifestations populaires
de décembre 1960, en 2011, j’extrais de la
première note la remarque suivante :
«L’auteur n’est pas partisan de la concep-
tion policière de l’histoire qu’il trouve
même dangereuse, mais pense qu’à
chaque facteur il faut donner sa juste pro-
portion. Le pouvoir d’Etat politique  depuis
la nuit des temps use de  services spéciaux
dont  l’action  en  progrès constant est
secrète et déroutante, et  mérite l’attention
de l’historien comme  toute  autre  forme
d’action de masse, médiatique, diploma-
tique, militaire, politique. 
Et c’est la sous-estimation de l’étude  de
l’histoire de la fonction  secrète qui  serait
étonnante  pour  la compréhension globale
du  passé, en éclairant au maximum ses
multiples énigmes et  sa  face  cachée.
C’est  tout  l’art du métier  d’historien qui
doit  bannir  «la  théorie  ou  plutôt   le
mythe  du complot» sans  négliger l’étude
scientifique de «l’iceberg de l’histoire» qui
relève des  méthodes du monde de  l’es-
pionnage et du  contre-espionnage, des
hommes de l’ombre comme on dit dans
leur propre jargon. (3)    
J’ai déjà fait une contribution succincte
sur le «Hirak» en septembre 2019, sous
forme d’analyse de la situation politique
nationale(4) et un texte de projet de dé-
claration de principe à la veille du 1er no-
vembre 2019 qui caractérise la phase que
traverse l’Algérie de façon condensée et
détermine les orientations  générales d’une
ligne de conduite comme alternative pro-
pice à débattre. C’était  à la  veille du  scru-

tin  des présidentielles du 12 décembre
2019, pour lequel avec un groupe informel
de camarades  de  l’ex-PAGS, nous  avons
appelé à y  participer  tactiquement  par
un bulletin nul, (5) alors  que  jusque-là,
on  avait  toujours  boycotté  toutes  les
élections durant le long règne du président
coopté et imposé à notre peuple et qui lui
promit démagogiquement au début, la di-
gnité «ةزـعلا و mais en finalité, lui «ةمارـكلا
servit par le stratagème de la ruse politi-
cienne l’avilissement et le mépris.
Dés le début du « Hirak », j’ai fait circuler
l’information d’un politologue iranien de
source des renseignements de son pays,
qui signalera dans le journal libanais El
Akhbar en arabe, le déploiement de forces
opérationnelles aux diverses frontières de
l’Algérie dans des bases occidentales
(U.S.A., France, Israël) pour guetter l’évo-
lution de la situation du mouvement po-
pulaire. Cette  information  sera très vite
reprise par la presse algérienne écrite et
électronique. (6)   

Genèse du «Hirak» 
Ledit «Hirak» algérien s’était déclenché
progressivement sous forme de contre-
manifestations, dans un mouvement as-
cendant, en réaction et rétroaction aux
multiples regroupements initiés par  l’al-
liance  bouteflikienne au  pouvoir, dans
le cadre des présidentielles d’avril 2019
autour d’un «portrait» d’une semi-momie.
Il a eu comme facteur déclenchant prin-
cipal, l’annonce du 5éme mandat vécue
par le peuple algérien comme une humi-
liation et une remise en cause du caractère
républicain de son Etat-national, acquis
de la guerre d’indépendance nationale,
avec le soutien extérieur des pays qui ont
parrainé  depuis 1999  l’accession au pou-
voir  du despote Abdelaziz Bouteflika,
France-USA-EAU. Et paradoxalement, l’op-

position de l’Etat profond qui l’avait in-
tronisé au début et soutenu pendant les
trois premiers mandats, en modifiant la
constitution sur le nombre des mandats
présidentiels. La police politique dirigée
par le général-major Mohamed Mediène
dit Toufik – dont l’hégémonie planait sur
les deux autres pôles du pouvoir (Prési-
dence et Etat-major) depuis 1992 – n’ayant
pas réussi à surseoir au 4éme mandat,
avait perdu sa prééminence au profit de
l’Etat-major de l’A.N.P. dirigé par le défunt
général-major Ahmed Gaïd Salah depuis
2013, tout en gardant une forte influence
sur la société civile et l’appareil d’Etat à
travers la toile tissée de ses réseaux d’auxi-
liaires qui n’épargna aucune sphère avec
toutes ses ramifications tentaculaires.(7)
Cette rivalité chronique trouve ses pro-
fondes racines historiques dans le conflit
permanent entre maquisards et D.A.F. (8)
surtout à partir de la création de l’E.M.G.
unifié en 1960 au sein de l’A.L.N. sous la
direction du défunt colonel Houari Bou-
mediene, transposé dans l’A.N.P. après
l’indépendance en 1962 et se cristallisant
pendant les crises successives  dans  les
luttes  autour  du  pouvoir  disputé   par
les multiples   franges de  la  petite bour-
geoisie qui en avait l’hégémonie ; ensuite
celles de la bourgeoisie conquérante des
hautes sphères de ses arcanes depuis l’ère
de l’infitah libéral de 1981 qui fortifia pro-
gressivement sa domination sur les
rouages de l’économie.(9)
Tous les indices démontrent que ce sont
les mêmes réseaux agissant timidement
contre le 4e mandat, qui s’étaient redé-
ployés dans une offensive acharnée  contre
le 5e et cette fois-ci avaient leur propre
candidat sosie en la personne du général
Ali Guediri, même si l’appel à manifester
le vendredi 22 février 2019 demeura ano-
nyme. 

Ils constituaient la principale force poli-
tique avec leurs relais dans les partis de
toutes obédiences, les associations, les
syndicats, les médias, les appareils de
l’Etat, les assemblées, les centres de re-
cherche, les «réseaux sociaux» (facebook
et Youtube)…animés par les dhoubabs
(trolls) et des agitateurs-propagandistes
et manipulateurs professionnels  (Bense-
dira, Rahmani, Derradji…), (10) voire ano-
nymes  et  un  éclaireur-voltigeur  politique,
déguisé  en  faux-candidat  qui  sillonna
le  territoire  national  de  bout  en  bout,
chauffant  les  esprits  des  jeunes algé-
riens, soulevant «la populace» contre la
mascarade électorale par une pré-cam-
pagne sous forme de contre-mascarade.
Il s’était déjà illustré comme candidat en
2014 en Algérie et même en France aupa-
ravant, en l’occurrence Rachid Nekkaz, un
B.H.L. franco-algérien, capitalisant une ex-
périence appréciable dans la stratégie et
les techniques de manipulation des foules
et ayant à sa disposition une manne finan-
cière inépuisable le dotant d’un don d’ubi-
quité qui lui permit de narguer partout
l’équipe de l’homme figé au fauteuil rou-
lant, y compris en Suisse où il a été évacué
pour le rendre plus présentable, au mo-
ment opportun du scrutin explosif.(11)
Il est vrai que d’autres forces politiques
se sont aussi préparées contre le 5éme
mandat, gravitant autour de la nébuleuse
islamiste à travers la chaine T.V. d’El- Ma-
gharibia et les «lives» des leaders de Ra-
chad, le mouvement berbériste et la chaîne
berbère TV, la social-démocratie avec
toutes ses variantes dont le trotskysme,
l’opposition libérale…et avaient décidé
de s’engager dans la bataille des élections
présidentielles. Le candidat de l’Etat pro-
fond s’était même distingué des autres,
acceptant de défier Abdelaziz Bouteflika
en le concurrençant ! (12).
Avec le recul, on peut déduire que l’appel
à manifester le 22 février  provient  des
réseaux de  l’ex-DRS, mais  le  grandiose
torrent des  masses  populaires déferlant
partout les grandes artères des villes et
surtout de la capitale, avait dépassé tous
leurs  calculs  et  prévisions. (13) Comme
en décembre 1960, les  contre-manifesta-
tions  populaires initiées secrètement par
les réseaux gaullistes de «l’Algérie algé-
rienne», dirigés par le colonel François
Coulet, directeur des affaires politiques –
en réaction aux manifestations des parti-
sans de «l’Algérie française» et «récupé-
rées» par le FLN.ALN, avec le mot d’ordre
«d’Algérie musulmane et indépendante»
(14), le «Hirak», surprenant dans un pre-
mier temps l’Etat-major de l’ANP, sera vite
«récupéré» par ce dernier avec le mot
d’ordre «Djeïch Chaâb khawa khawa»,
contre le 5e mandat et le prolongement
du 4e, etc. 
L’intervention massive de la  classe  ou-
vrière, en  amont  du  «Hirak» dans  tous
les secteurs de l’économie nationale, sur-
tout le mois de mars de l’année 2019, pesa
de tout son poids sur celle de l’ANP et
avait été déterminante (15) pour faire avor-
ter le projet du 5e mandat, grâce au rap-
port des forces sociopolitique  résultant
de  l’affrontement  de  classe, masqué  et
déformé  pour la perception consciente
par  le  tiraillement  entre  clans, au  mo-
ment  culminant  du mouvement, confir-
mant le rôle principal des masses popu-
laires dans la marche et le façonnement
objectif de l’histoire…(16) en amorçant
l’issue à la crise  politique  et institution-
nelle d’un régime aux  abois. 

B. Lechlech. Chercheur-Historien

Genèse, caractéristiques, évolution et perspectives  

n Manifestation du «Hirak» historique du 22 février 2019. (Photo > D.R) 
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12.00 Les douze coups de midi
13.00 Journal
13.55 L'île aux secrets
15.35 Mystère à Salem Falls
17.00 Météo
17.10 Quatre mariages pour 

une lune de miel
18.15 Les plus belles vacances
19.00 Journal
19.20 Demain nous appartient
21.05 Camping Paradis
22.55 New York Unité Spéciale
23.20 New York Unité Spéciale
23.25 Esprits criminels

12.00 Tout le monde veut 

prendre sa place

13.45 La p'tite librairie

15.05 Je t'aime, etc.

16.15 Affaire conclue, tout le 

monde a quelque chose

à vendre

18.40 Vélo club

19.20 N'oubliez pas les paroles

20.00 Journal

20.45 Un si grand soleil

21.05 Major Crimes

23.05 Major Crimes

10.55 Desperate Housewives 

11.45 Desperate Housewives 

12.00 Le journal

13.30 En famille

14.00 Notre histoire d'amour

16.00 Incroyables transformations

17.25 Mieux chez soi 

18.45 Le journal

20.05 Capital

21.05 Nos jours heureux

22.55 L'école est finie

23.20 The Cry

23.45 Opération renaissance

06.30 Boule et Bill
06.42 Boule et Bill
07.09 Ludo
07.00 Garfield & Cie 
08.05 Boule et Bill 
08.30 Boule et Bill 
09.20 Les as de la jungle 

à la rescousse 
10.50 Ensemble c'est 

mieux !
11.20 La nouvelle édition
11.25 Météo
11.55 Journal
12.45 Météo
12.50 Rex 

13.55 Rex 

14.25 Rex

15.05 Le Renard 

16.45 Personne n'y avait pensé !

17.10 Questions pour un 

champion

20.45 Tout le sport

20.55 Ma maison de A à Z

21.05 Amoureux de ma femme

22.05 Météo

23.20 Le redoutable

20.30 Journal
21.00 Cépages rares, un 

patrimoine suisse
21.53 Chasselas forever, une 

histoire de cépage
22.54 Le journal
23.25 Chef.fe.s de brousse

09.00 Les contes des 1001 darkas
13.50 Maigret 
19.43 TPMP : première partie
20.42 Touche pas à mon poste !
21.08 Comme des garçons
22.53 Enquête sous haute tension
23.35 Balance ton post ! 

L'after 

15.00 Un dîner presque parfait
16.55 Un dîner presque parfait
17.50 Un dîner presque parfait
18.50 Un dîner presque

parfait
21.05 Astérix chez les Bretons
22.25 Un monstre à Paris 

20.00 Les as de la jungle 
à la rescousse

20.10 Une saison au zoo
20.40 Une saison au zoo
21.05 La p'tite librairie
21.40 Les hors-la-loi de la nature
22.35 Les hors-la-loi de la nature

16.50 Late Night
19.15 L'info du vrai
20.13 L'info du vrai, le mag
20.48 La boîte à questions
20.52 Groland le zapoï
21.00 Deutschland 89
21.07 A couteaux tirés
21.59 The Head
22.52 American Horror Story
23.35 Anna

19.44 In search of darkness
20.35 Hollywood Live
20.50 Next Level
22.17 Don't be afraid of the dark

18.45 Didier
20.34 La quotidienne de Cannes
20.50 Attaque à Mumbai
22.49 Doctor Sleep

13.05 Entrée libre
13.40 Le magazine de la santé
14.35 Allô, docteurs !
15.40 Suricates superstars

19.45 Arte Journal
20.05 28 minutes
20.51 Tu mourras moins bête
20.55 Du sang dans le désert
22.25 Le dernier roi d'Ecosse

18.25 L’avant quotidien
19.25 Quotidien, 

première partie
20.10 Quotidien
21.15 The Quake
23.20 10.0 : Menace sur Los Angeles

18.05 Handball : Ligue des Champions
19.05 Tour de Suisse
20.00 Les meilleurs moments
21.00 Voile : The Ocean Race Europe
21.35 Arc classique
22.05 Arc à poulies
22.35 Handball : Ligue des Champions
23.30 Tennis : Tournoi ATP du Queen's

Programme

t é l é v i s i o n
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Ciné Premier - 20.50
Attaque à Mumbai
Thriller de Anthony Maras

,A Mumbai, en Inde, un hôtel est pris d'assaut par des ter-
roristes. Le personnel se dévoue corps et âme afin de proté-
ger les clients et leurs familles.

,Un homme, traumatisé par la folie de son père, vient
en aide à une jeune fille aux mêmes pouvoirs extrasen-
soriels et cible d'une femme en quête d'immortalité. Il
y a quarante ans, Dan Torrance a subi la folie de son
père, l'écrivain Jack Torrance, à l'Overlook Hotel.
Depuis, il tente de vivre une existence normale. 

,Un groupe de joueurs en ligne est invité à tester un nouveau jeu
vidéo, le «must» du jeu en réalité virtuelle. Persuadés qu'il s'agit
d'abord d'un «shoot 'em up» particulièrement efficace, ils compren-
nent rapidement que l'expérience pourrait bien être un peu plus
qu'une simple simulation...

Ciné Frisson - 20.50
Next Level
Téléfilm de science-fiction de Charles Barker

Ciné Premier - 22.49
Doctor Sleep
Film d'horreur de Mike Flanagan



Pour ne pas m’éloigner de ma problématique,
par exemple, Imru’ Al-Qays y est classé en
tête du peloton car il a fait preuve de créativité
et les arabes l’ont suivi dans cette voie, comme
pleurer sa douce-aimée en présence de
compagnons, le raffinement de l’expression de
sa nostalgie, ses métaphores et comparaisons
sont jugées excellentes à ses yeux. Plus
généralement, le facteur historique est
omniprésent dans les autres critères de
classement des poètes. Ainsi, dans son
classement géographique, il classe Médine en
tête de liste bien avant la Mecque, Tâèf et
autres contrées géographiques car, selon lui,
cette ville a connu plus de guerres, d’où le
développement particulier de la poésie à
Médine.
Donc le facteur de créativité, autrement dit la
distinction ancien/nouveau, ainsi que le critère
historique participaient de la distinction et de
la hiérarchisation des poètes et de la poésie en
tant qu’art, et ce dès l’aube de la critique
littéraire arabe ! Pourtant, il est considéré
comme «conservateur» par certains historiens,
car il n’a pas abordé les grands poètes
contemporains novateurs, et s’est limité aux
«anciens». Cette question de l’ancien et du
nouveau dans la poésie est encore plus claire
dans l’ouvrage du juge et théologien Ibn
Qutayba (m. 276h).
Dans son ouvrage «Achi’r wa Chu’àrâ», il
recense plus de 200 poètes, de la Jahiliyya
jusqu’au début de l’ère Abbasside. Il écrit : «Je
n’ai pas glorifié le poète selon son ancienneté,
ni dénigré le plus récent parmi eux, mais plutôt
je les ai jugés équitablement…», pour lui on ne
doit pas considérer le poète selon sa position
dans le temps, mais selon son excellence dans
cet art. On voit donc bien que la question du
nouveau et de l’ancien était déjà posée à cette
époque là ! Certains historiens pensent qu’il fait
référence à Al-Jumahî. Il ajoute : «J’ai vu parmi
nos savants qui apprécient la poésie, pourtant
de mauvaise qualité, au motif qu’elle est
ancienne, et dénigrent la poésie de bonne
qualité au seul motif que le poète est un
contemporain». Il ajoute avec lucidité que
«Allah n’a pas restreint la science, la poésie et
la balagha à une époque sans les autres
époques, ni les a confiées à un peuple en
privant d’autres…».
Enfin, terminons par un troisième exemple, à
savoir l’ouvrage de Al-Âmidî (m. 371h) où il fait
l’étude critique et comparative de deux
célèbres poètes qui ont marqué l’histoire de la
discipline, Abou Tammâm et Al-Buhturî. La
question de l’ancien et du nouveau traverse
aussi cette étude devenue usuelle dans
l’histoire de la critique littéraire arabe. Cet
exemple est assez intéressant car il porte
exclusivement sur les jugements esthétiques
qui doivent nous permettre de départager ces
deux grands poètes. Malgré son parti pris
pour Al-Buhturî, Al-Âmidî discute les thèses
populaires qui polarisent les partisans de l’un
et l’autre. Il distingue deux courants : l’un fidèle
à la tradition poétique, aux «anciens», dont le
style est classique et les significations claires,
sans aucun besoin d’artifices et d’explications.
C’est le courant d’Al-Buhturî. Tandis qu’Abou
Tammâm utilise dans ses poèmes des
significations plus profondes, plus
philosophiques qui nécessitent plus d’efforts,
en cela il rompt avec les anciens. Donc, vous
voyez, la question du nouveau et de l’ancien
est omniprésente dans la poésie arabe dite
classique. Cette poésie n’a jamais été figée,
elle s’est renouvelée continuellement. Et
surtout, j’attire l’attention du lecteur sur ce
point très important, le renouveau dans la
poésie se constatait a posteriori, après coup,
il se pratiquait en toute autonomie, il se vivait,
mais ne se décrétait pas !

En résumé, que ce soit la poésie ou la critique
littéraire de cette poésie, elles ont connu toutes
les deux des évolutions relativement
constructives qui n’ont jamais remis en cause
l’existence de cet art sous sa forme
traditionnelle, sa musicalité et sa structure
pour l’essentiel. Et l’attachement aux règles
formelles de cet art n’a jamais constitué un frein
à l’enrichissement de cette poésie dite
«classique» qui a toujours été plurielle. La
poésie engagée de Mutanabbi n’est pas le
pessimisme d’Ibn Roumi ou d’Al-Ma’arrî, et
l’amour d’Ibn Al-Farèd ou l’ascétisme d’Abou
Al-‘Atâhiya n’est pas la luxure d’Abou Nouass,
et la fluidité de Jarîr diffère malgré tout de la
sobriété de Farazdaq, l’amour courtois de
�Antara n’est pas l’amour obscène de Imru’ Al-
Qays, et ainsi de suite. Pas un seul poète ne
ressemble à un autre.
Étrangement, bizarrement, curieusement,
drôlement… la question du «renouveau» dans
la poésie arabe deviendra une obsession, que
dis-je ! une hystérie au lendemain de la
colonisation des pays arabes par l’Occident.
Certains lecteurs pourraient aisément me
rappeler que les intellectuels de l’ère classique
sont pourtant entrés en contact avec les autres
civilisations, notamment perse, et certainement
en a résulté un changement sur le plan
littéraire.
Certes, le contact a eu lieu de façon structurelle
et plus accentuée dès l’époque Omayyade,
mais nous avons vu que les changements
n’ont pas remis en cause la structure de la
poésie arabe, c’est-à-dire ce qui fait sa
spécificité, son identité propre. Ibn Al-Muqaffa’
pour gagner sa place dans l’histoire de la prose
arabe, dût se plier aux règles de cette langue.
De nombreux poètes d’origine étrangère ont
dû se soumettre à la tradition poétique arabe
pour pouvoir entrer dans le palmarès de la
poésie arabe, qu’ils soient perses ou romains
d’origine, comme c’est le cas de Bashâr Ibn
Burd ou encore Ibn ar-Rûmî. Quant aux
intellectuels franchement arabophobes,
hostiles à la langue et culture arabes (qu’on
appelle Ashu’ûbiyûn), ils ont rencontré de
vives oppositions, comme on le voit dans
l’œuvre de Al-Jâhidh (m. 255h) pourtant très
ouvert sur les autres cultures, que ce soit dans
ses «Bukhalâ» ou dans son «Al-Bayân wa At-
Tabyîn». Près de la moitié de ce dernier ouvrage
est composée de poèmes arabes ! Ces
Shu’ûbiyyûn n’ont pas réussi à toucher aux
fondements de cette poésie. Quant à la
philosophie grecque, la rhétorique et la logique
d’Aristote ont effectivement influencé la
littérature arabe, je ne nie pas cette réalité,
comme nous pouvons le voir notamment chez
le critique littéraire Qudâmah Ibn Jaafar (m.
337h), mais encore une fois cette influence
n’a pas impacté la pratique de la poésie dans
sa forme. C’est justement à Qudâmah que l’on
doit la définition formelle la plus claire et la plus

répandue : la poésie est à ses yeux celle qui a
un «mètre», une «rime» et un «sens». Qu’est-ce
que la poésie arabe sans mètre, ni rime ni
sens ?! Revenons à notre problématique. En
quoi consiste alors cet appel au renouveau de
la poésie arabe au XXe siècle ? De quoi est-il le
nom ? Et quelles sont les transformations qui
ont traversé la poésie arabe contemporaine ? 

La langue arabe comme obstacle au
renouveau dans la poésie à l’ère moderne ?
Avant de traiter des changements subis par la
poésie arabe dès le début du XXe siècle, il
convient d’aborder en préambule la question
de la langue poétique, sur laquelle je reviendrai
en deuxième partie. Tout d’abord, au cours de
mes recherches, je me suis aperçu que l’appel
au renouveau dans la poésie est étroitement
lié à la langue Coran. En guise d’amorce, l’article
du célèbre poète égyptien Fârouq Juwaydah,
publié dans Al-Ahrâm en janvier 2021 et intitulé
«la langue du noble Coran est en danger», est
la parfaite illustration du lien implicite entre la
langue du Coran et les appels au renouveau.
Il constate un «clivage au sein de l’élite arabe
dans ses prises de position envers la langue
arabe. Il y a d’une part ceux qui courent après
la modernité voyant en elle le renouveau et la
contemporanéité, et d’autre part, ceux qui
pensent que la langue est la conscience et les
piliers culturels de la oumma». Dans le même
article, il constate des «attaques prédatrices
que subit la langue arabe sous des concepts
comme le renouveau, la modernité et les
vagues d’occidentalisation qui ont altéré les
sources de la créativité». 

Ce discours est-il nouveau ?
Absolument pas. Prenons le début du 20e

siècle, l’illustre «poète du Nil» Hâfiz Ibrâhîm tient
le même discours déjà en 1903, notamment
dans son poème anthologique «la langue arabe
pleure sa propre mort», sous la colonisation.
Le contenu du poème est assez révélateur
des débats en vigueur à cette époque. Ce n’est
pas tant ce poème que le climat intellectuel qu’il
reflète qui m’intéresse. Dans ce classique de la
littérature, la langue arabe parlant de son
propre sort, nous dit sous la plume du poète,
que son peuple la considère «stérile» alors
qu’elle a apporté au Coran «terminologie»,
«finalités» et «morale». Son peuple lui reproche
aussi de ne pas pouvoir mettre des mots sur
les nouvelles technologies, et la langue arabe
de répondre que ce discours et cette mentalité
proviennent de «l’Occident». Si aujourd’hui
beaucoup d’intellectuels arabes pleurent
encore le sort de cette langue, c’est qu’en face
d’eux le discours de la «modernisation «persiste
et se radicalise parfois. Je donnerai deux
exemples qui me suffisent amplement pour
illustrer la persistance de ce discours tout au
long du XXe siècle et qui permettront ensuite
de comprendre les origines de cet appel au

renouveau. Le premier exemple est celui du
penseur Ahmed Amîne. L’auteur de la célèbre
trilogie sur l’islam se propose de dresser une
vaste histoire strictement «rationnelle» du
patrimoine islamique.
Marqué par les jugements orientalistes sur la
civilisation arabe, selon lequel le degré
d’abstraction est lacunaire dans la littérature
arabe, c’est le principe de rationalité qui guide
en permanence sa lecture du patrimoine. Dans
le premier volume, «Fajr Al-Islâm» publié en
1929, il écrit ceci : «Le principe de causalité fait
défaut aux arabes de la Jahiliyya» ainsi que la
«profondeur de la pensée». Il ajoute en
confirmant et avec complaisance que «des
orientalistes ont constaté que la nature de la
raison arabe ne perçoit pas les choses d’une
vision générale et globale (…) l’Arabe ne voit
pas le monde dans sa globalité comme l’a fait
le Grec par exemple». A. Amîne nous dit que
l’analyse précise et l’abstraction sont
«incompatibles avec la raison arabe».
Par exemple, «devant un arbre, il ne
l’appréhende pas dans sa globalité, mais
observe un élément précis de cet arabe»,
affirme A. Amîne. Il s’ensuit que la langue et la
poésie arabes de la Jahiliyya présenteraient un
caractère primitif… manquant cruellement
de raffinement. La langue serait pauvre car
correspondant à la vie du désert, et la poésie
«monolithique», «monotone» et «peu créative»
jusqu’à sa musicalité à cause de
l’environnement rude et aride. Et de conclure,
«en résumé, la poésie Jahiliyya ne reflète pas
une imagination large et diversifiée».
Le deuxième exemple est l’ouvrage de
Mohammed Âbed Al-Jabrî, «Formation de la
raison arabe». Considérant que la première
activité scientifique qui a contribué à la
structuration de la raison arabe est la
compilation des règles linguistiques, Al-Jabrî
s’est attelé à montrer que la langue arabe,
comme tout autre langue, «contribue
fondamentalement à définir la vision du monde
et la représentation de l’univers». S’appuyant
sur Herder notamment, il affirme qu’on parle
comme on pense et on pense comme on parle.
La langue n’est pas un simple outil, elle porte
autant qu’elle structure une vision du monde
bien déterminée. Partant de là, il analyse
principalement les travaux du linguiste et
auteur de la métrique arabe Al-Khalîl Al-Farâhidî
pour montrer in fine que les linguistes arabes
ont sclérosé et figé la langue à une époque et
un environnement précis, dans une vie
primitive et bédouine, et dans des catégories
rigides, ils auraient alors occulté le réel
mouvant. Pour Al-Jabrî, ils ont rendu la langue
arabe «incapable d’accompagner l’évolution et
d’accepter ce qui doit se renouveler». Son
verdict est sans appel, la «méthode d’Al-Khalîl»
notamment a fait de cette langue une «langue
anhistorique car elle ne se renouvelle pas avec
le renouvellement des situations et n’évolue
pas avec l’évolution des époques (…), elle est
en dehors de l’histoire en ce qu’elle ne tient pas
compte des défis de l’évolution». L’auteur est
allé jusqu’à croire que la langue dialectale est
plus flexible et plus en phase avec l’évolution
que la langue littérale ! Mon objectif ici n’est pas
de discuter ces deux dernières thèses qui sont
évidemment très fragiles de mon point de vue,
mais de montrer, au travers d’une analyse
socio-historique, le lien étroit entre
l’occidentalisation, l’orientalisme, la langue du
Coran et la question du renouveau de la poésie
arabe. Dans ce cadre intellectuel, en quoi
consiste finalement les appels au renouveau de
la poésie arabe ? 

(Suite et fin)
Jaroui Mihoub

Entre tradition et créativité (II)
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GENOISE AU CHOCOLAT

INGRÉDIENTS
- 250 g Chocolat au lait
- 25 cl Crème liquide
- 400 g Mascarpone

Pour le biscuit
- 200 g Sucre
- 5 œufs
- 300 g Farine
- 65 g Cacao
- 1,5 sachet Levure chimique
- 1 pincée Sel
- 35 cl Lait

Pour le décor
- 2 Carrés de chocolat

PRÉPARATION
Préparez la ganache : cassez
le chocolat en morceaux dans
un saladier. Faites chauffer la
crème et versez-la en trois fois
sur le chocolat, en mélangeant
bien entre chaque ajout. Versez
dans un plat. Filmez au contact
et réservez au réfrigérateur au
moins 4 h..
Préchauffez le four à 160 °C .

Fouettez les œufs et le sucre
jusqu’à ce qu’ils blanchissent.
Ajoutez la farine, le cacao, le sel
et la levure. Incorporez le lait et
mélangez pour obtenir une
préparation homogène. Versez
dans les moules et enfournez
pour 45 mn. A la sortie du four,
démoulez les disques sur une
grille et laissez refroidir.  Sortez
la ganache du réfrigérateur et
fouettez-la 10 mn au batteur.
Ajoutez le mascarpone et
continuez à fouetter. Montez le
gâteau en alternant les disques
de biscuit et des couches de
ganache. Recouvrez l’ensemble
de ganache. 
Décorez de pointes de ganache,
à l’aide d’une poche à douille
cannelée, et de chocolat râpé.
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Horaires des prières

SANTÉ

Samu :

021.67.16.16/67.00.88

CHU Mustapha : 

021.23.55.55

CHU Ben Aknoun : 

021.91.21.63

CHU Beni Messous : 

021.93.11.90

CHU Baïnem : 

021.81.61.13

CHU Kouba : 

021.58.90.14

Ambulances : 

021.60.66.66

Dépannage Gaz :

021.68.44.00

Dépannage
Electricité :

021.68.55.00

Service des eaux :

021.58.32.32/58.37.37

SÉCURITÉ

Protection civile :

021.61.00.17

Sûreté de wilaya :

021.63.80.62

Gendarmerie :

021.62.11.99/62.12.99

ADRESSES UTILES

Aéroport Houari-
Boumediene

021.54.15.15                                              

Air Algérie

(Réservation)
021.28.11.12

Air France :

021.73.27.20/73.16.10

ENMTV : 

021.42.33.11/12

SNTF :

021.76.83.65/73.83.67

SNTR :

021.54.60.00/54.05.04

Hôtel El-Djazaïr :

021.23.09.33/37

Hôtel El-Aurassi :

021.74.82.52

Hôtel Hilton :

021.21.96.96

Hôtel Sofitel :

021.68.52.10/17

Hôtel Sheraton :

021.37.77.77

Hôtel Mercure :

021.24.59.70/85

n u m é r o s
u t i l e s

R e c e t t e  d u  j o u r

Météo
Samedi 21 août : 31°C

,Dans la journée :
Eclaircies et passages nua-
geux parfois denses.
Ciel clair malgré quelques
nuages.

,Dans la nuit :
Ciel clair malgré quelques
nuages.

Alger : 
Lever du soleil : 06:10
Coucher du soleil : 19:31

Samedi 12 Mouharram :
21  août 2021

Dhor ......................12h51
Asser ......................16h33
Maghreb..................19h30
Icha........................21h00

Dimanche 13 Mouharram 1443 :
22  Août 2021

Fedjr ......................04h31

Pourquoi ne pas commencer par chou-
chouter notre peau à l'aide de gommages
pour le visage faits maison ? Voici des re-
cettes pensées pour chacune d'entre vous,
simples et efficaces.

Gommage naturel et soin hydratant 
Ingrédients :
- Une cuillère à soupe de graines de lin écra-
sées
- Une cuillère à soupe de lait démaquillant
(utilisé habituellement)

Préparation et application :
Mélangez dans un bol les graines de lin écra-
sées et votre lait démaquillant.
Nettoyez et humidifiez votre visage et votre
cou avant l'application de la préparation.
Appliquez le gommage en massant délicate-
ment et en réalisant des petits cercles du-
rant quelques minutes. Rincez par la suite
généreusement à l'eau claire.

Gommage anti-âge
Ingrédients :
- 3 carrés de chocolat noir
- 1 cuillère à soupe de poudre d'amande
- 1 cuillère à soupe d'eau minérale

Préparation et application :
Faites fondre les carrés de chocolat noir

avec l'eau minérale dans une casserole.
Ajoutez la poudre d'amande et laissez refroi-
dir avant d'appliquer la préparation.
Appliquez le gommage sur votre visage et
massez délicatement durant quelques mi-
nutes.
Rincez à l'eau claire.

Gommage anti points noirs
Ingrédients :
- 2 cuillères à soupe de bicarbonate de soude
- 1 cuillère à soupe d'eau minérale ou d'hy-
drolat
Préparation et application :
Dans un bol, mélangez le bicarbonate de
soude et l'eau minérale (ou hydrolat).
Une fois le mélange effectué, appliquez le
gommage sur le visage et massez très légè-
rement en insistant sur la zone T (front,
nez, menton), sans y passer trop de temps.
Rincez abondement à l'eau claire.

Diagnostiquez
l'état de vos

cheveux

Colorations, décolorations, brushings...
Vos cheveux sont fragilisés et cassants.
Il existe cependant des méthodes et
des soins à appliquer sur des cheveux
sensibilisés afin de leur redonner
vitalité et brillance.

Il existe plusieurs facteurs pour reconnaître des
cheveux sensibilisés. Si vous constatez que les
vôtres manquent de brillance, de douceur, qu'ils
sont secs ou rugueux, c'est peut-être le signe
d'une sensibilisation. Les cheveux abîmés sont
également cassants, et présentent des fourches
au niveau des pointes. Ils ne retiennent pas non
plus les colorations, qui s'estompent au bout
de quelques shampoings seulement. Si vous
vous reconnaissez dans cette description, il est
alors temps de prendre soin de vos cheveux
sensibilisés !

2 . Suivez les bons conseils
Les cheveux sensibilisés ne doivent pas être
agressés, il faut donc éviter de les laver tous les
jours. Deux ou trois fois par semaine suffisent
amplement. Espacez les lavages et privilégiez un
shampoing sec. Cela vous permettra par ailleurs
de préserver votre cuir chevelu, sensibilisé lui
aussi par des lavages trop fréquents. Evitez éga-
lement les brushings, les lissages, et laissez sé-
cher vos cheveux naturellement, sans utiliser de
sèche-cheveux. Cependant, si vous n'avez pas le
choix, optez pour un soin thermo-protecteur,
sous forme de spray ou d'huile, que vous appli-
querez avant de les coiffer. Autre conseil : cou-
pez régulièrement les pointes afin d'éliminer les
zones les plus touchées par les nombreuses co-
lorations, décolorations ou brushings.

Adoptez  une routine de soin spéciale pour
cheveux sensibil isés
Chaque semaine, appliquez un soin sous forme
de masque sur vos longueurs en évitant les ra-
cines afin de ne pas graisser vos cheveux. Pri-
vilégiez un soin au beurre de karité ou un pro-
duit hydratant pour apporter toute l'eau dont
votre cheveu a besoin. Les bains d'huile sont
également conseillés. Optez pour des huiles es-
sentielles ou tout simplement de l'huile d'olive.

L'huile d'ol ive pour avoir de beaux cheveux
Comment préserver la santé de ses cheveux
sans se ruiner ? Contre les effets dommageables
du cheveu sec, l'huile d'olive et ses multiples ap-
plications reste la reine des recettes maison !
Simple d'utilisation, peu onéreuse, elle ravive la che-
velure en un tour de main, et lui procure brillance et
éclat en toutes saisons.
De plus, après chaque shampoing, appliquez sur vos
cheveux un sérum qui empêchera les pointes de se
dédoubler et redonnera vie à vos longueurs. Certains
s'appliquent sur cheveux mouillés, d'autres sur
cheveux secs. Concernant le shampoing, optez
pour un produit spécial, conçu pour les che-
veux agressés.

beauté

Gommages visage à réaliser chez soi



Pour le journal Onze Mondial, avec la prise
de fonction de Djamel Belmadi en 2018, l'Al-
gérie a enfin su se faire une place au plus
haut niveau international. L'ancien joueur
de l'Olympique de Marseille a apporté tout
son savoir à la sélection de son pays. Son
leadership, ses qualités de management et
son aura naturelle ont été déterminants
pour une sélection qui avait de bonnes indi-
vidualités mais qui n'arrivait pas à créer un
collectif fort. Sous l'égide de Belmadi, l'Al-
gérie reste sur une série exceptionnelle de
vingt-sept matches sans la moindre défaite
! De ce fait, les Fennecs sont favoris à leur
propre succession pour la prochaine CAN.
Le tirage au sort a réservé la Côte d'Ivoire,
la Sierra Leone et la Guinée Équatoriale
dans le groupe E.
Le président de la Fédération algérienne de
football, Charaf Eddine Amara, a eu cette
déclaration à la Radio algérienne : «Le
tirage au sort nous a mis dans un groupe
équilibré, en présence de la Côte d’Ivoire,
qui est une équipe très forte. Et il n’y a pas
d’équipe faible.» Avant d’ajouter : «Nous
jouerons tous nos matches très sérieuse-
ment pour être qualifiés en huitième de
finale avant d’affronter la Côte d’Ivoire.
Mais les équipes de la Sierra Leone et de la
Guinée équatoriale auront leur mot à dire.»
Charaf Eddine Amara a enchaîné : «L’Algé-
rie est tenante du titre, et elle défendra son
titre avec vigueur lors de cette compéti-
tion. Il faut bien préparer ce tournoi sans
laisser de place à la chance.»
«La Côte d'Ivoire, c'est un gros. C'était inévi-
table. Il y a aussi la Sierra Leone et la Gui-
née Équatoriale. Les deux favoris sont l'Al-
gérie et la Côte d'Ivoire mais en Afrique, il
n'y a pas de petite équipe. Il faudra prendre
au sérieux toutes les équipes… La Côte
d’Ivoire est une équipe forte et connue», a
déclaré le sélectionneur algérien au journa-
liste de la télévision nationale EPTV. Quant
au journal Algérie Expat, il estime pour sa
part que Belmadi assume son statut de
favori, il ne veut pas s'enflammer pour
autant «gagner une deuxième CAN est très
difficile. Lorsque vous gagnez une coupe, il
est difficile de conserver son titre. Je ne
préfère aucune équipe au détriment de
l’autre, chaque match a son travail tech-
nique, physique et psychologique, et je le
répéterais, il n’y a pas de petite équipe que
je préfère affronter ni une grosse équipe
que je crains». L’Afrique-Foot n’est plus
celle des années d'antan. Concernant la
Sierra Leone et la Guinée Équatoriale, Dja-
mel Belmadi a estimé qu’il n’y a plus

d’équipes faibles en Afrique, et que celles-
ci ont beaucoup évolué. L’Algérie n’est pas
le favori de la complétion, les autres
équipes peuvent créer la surprise. «Je ne
préfère aucune équipe au détriment de
l’autre, chaque match a son travail tech-
nique, physique et psychologique, et je le
répéterais, il n’y a pas de petite équipe que
j’espère affronter, ni une grosse équipe que
je crains», a-t-il conclu.
«Si nous voulons aller loin, nous devons
affronter les grandes équipes». Djamel Bel-
madi estime qu’«il est très difficile de rem-
porter la Coupe d’Afrique pour la deuxième
fois consécutive. Atteindre le sommet est
difficile et y rester est encore plus difficile.
Vous avez vu ce qui s’est passé pour la
France et l'Allemagne à l'Euro. Nous essaie-
rons d’éviter ces scénarios». Et d’ajouter «la
Coupe d’Afrique est un tournoi difficile, et
si nous voulons aller loin, nous devons
affronter les grandes équipes. Nous n’au-
rons peur et ne sous-estimons aucune
équipe, nous devons juste être prêts et trai-
ter intelligemment les scénarios qui pour-
raient surgir». Vahid Halilhodzic, le sélec-
tionneur de l'équipe nationale du Maroc
lâche «on a l’ambition d’aller en demi-
finales ou en finale, pourquoi pas la gagner
! Le Maroc a des qualités de très haut
niveau. C’est l’une des meilleures équipes
d’Afrique. Maintenant, il faut l’esprit de
groupe, le mental, l’engagement physique.
Ça ne se fait pas tout de suite. On travaille
là-dessus. On a l’un des meilleurs centres
techniques nationaux du monde. Je suis
optimiste». Alors que le Maroc n’a rem-
porté qu’une seule fois la CAN, en 1988,
«tous les Marocains sont un peu frustrés,
parce que leur équipe n’a pas eu énormé-
ment de succès dans cette compétition. On
a beaucoup d’espoir, pas seulement pour la
CAN, mais aussi pour la Coupe du monde.
Notre objectif n°1, c’est une qualification
pour la Coupe du monde du Qatar. Ça me
donne beaucoup d’envie et de détermina-
tion pour aller au bout de mes idées… Si tu
n’as pas de mental et de détermination, tu
ne peux pas gagner, même si tu as des qua-
lités. Enfin, je travaille pour rendre l’équipe
plus compétitive, plus audacieuse, plus
‘méchante’, surtout à l’extérieur, quand on
joue dans des endroits plus hostiles. Il faut
avoir envie de gagner ce type de matches.
On a l’ambition d’aller en demi-finales ou
en finale de la CAN. Et pourquoi pas la
gagner !». Juan Micha, sélectionneur de Gui-
née équatoriale (Gpe E) avance, «pas une
impression sur les Verts. Depuis notre belle
aventure à la CAN-2015, nous avons appris
à être très prudents et très méfiants. Nous
sommes tombés dans une poule coriace.
Mais nous allons montrer de quoi nous
sommes capables. Tous les matches seront
très importants pour nous. Nous allons

tous les prendre tous très au sérieux. C’est
la première fois qu’on va jouer une CAN
loin de nos installations, de notre public. Ce
sera une belle expérience pour nous».
Invité à donner son avis sur ses prochains
adversaires, Juan Micha n’a pas mentionné
l'équipe d’Algérie, tenant du titre «nous
connaissons bien la Côte d’Ivoire. Ce ne
sera pas une surprise pour nous. C’est une
équipe très costaude. Nous les avions déjà
affrontés en 2012 en quart de finale. Ils ont
pris le dessus sur nous, mais ce sera une
occasion pour nous de prendre notre
revanche. La Sierra Leone, quant à elle, est
une équipe en progrès. Il n’y aura pas d’ex-
cuse si nous ne faisons pas une bonne pré-
paration pour cette CAN-2021. Nous allons
nous donner les moyens de nous qualifier»,
a-t-il lancé.
Pour Patrice Neveu, sélectionneur du
Gabon, au site de sa Fédération, «en pre-
mière lecture, on peut penser que certaines
équipes peuvent facilement se détacher.
Moi je sais qu’avec le collectif qu’on a, il y a
le potentiel pour aller au tour suivant, ce
sera l’objectif principal. Je pense aussi
qu’avec nos adversaires, c’est un groupe
qui va s’équilibrer. Après, il faut gagner les
matches qu’il faut, je ne veux pas faire des
pronostics avant mais ce que je sais c’est
qu’on a le collectif pour. (Sur le Ghana et le
Maroc) Oui ce sont des grandes équipes
que l’on connaît avec des styles de jeu dif-
férents. On sait que le Ghana ça va être une
équipe à la fois technique et physique qu’il
faut affronter. Mais, je pèse mes mots, l’ob-
jectif c’est d’aller au tour suivant et d’avan-
cer dans la compétition. (Sur les Comores)
Bien sûr, ça reste une équipe qui a du
potentiel qui s’est brillamment qualifiée et
qui est capable aussi de poser des gros pro-
blèmes aux autres adversaires. C’est à nous
de bien nous préparer pour se donner les
moyens.» Gernot Rohr, sélectionneur du
Nigeria, déclare à la presse locale, «le pre-
mier match est très important. Nigeria-
Egypte, c’est un très bon match et on verra.
Il faut finir parmi les deux premiers (ou
trois, ndlr) du groupe pour aller en hui-
tièmes de finale, ce n’est pas un groupe
facile mais on est très confiant».
Mondher Kebaïer, sélectionneur tunisien
est optimiste «atteindre aisément ces deux
objectifs à même de remporter la pro-
chaine CAN. Le Mali et la Gambie sont deux
adversaires du même calibre que la Tuni-
sie. De surcroît, notre sélection est en
mesure de se qualifier dans un premier
temps au second tour, peu importe si on
est deuxième de son groupe. Car la suite du
parcours se disputera comme des matches
de coupe. Se qualifier à la phase finale de la
Coupe du monde 2022 et allier la manière
au résultat durant la phase finale de la CAN-
2021 sont les deux prochains objectifs à

atteindre par Mondher Kebaïer. Les
moyens logistiques mis à sa disposition par
la FTF et le capital humain qu’il a sous la
main lui permettent d’atteindre aisément
ces deux objectifs à même de remporter la
prochaine CAN».
L'ancien de l’international sénégalais
Elhadj Diouf affirme, «personne n'a envie de
jouer contre le Sénégal. Qu'on le veuille ou
non les deux favoris de la CAN sont le Séné-
gal et l'Algérie».
Le rendez-vous est pris à partir du 9 janvier
2022, date du match d’ouverture de la 33e

édition de la Cameroun qui se jouera sur
place au Cameroun.
Pour Rigobert Song, «je pense que nous
sommes dans un groupe abordable, nous
avons des raisons de croire que le Came-
roun va passer le premier tour. Mais atten-
tion : le football a ses réalités. Rien ne sera
facile. Ce qui fera la différence, c’est l’état
d’esprit de nos joueurs. Il faut une bonne
préparation, aussi bien physique que psy-
chologique. Le premier match sera très
déterminant. Il faut absolument le gagner
pour éviter que le doute ne s’installe. J’ap-
pelle mes jeunes frères de l’équipe natio-
nale à faire preuve d’abnégation sur le ter-
rain. C’est le secret pour gagner. Je pense
que nous allons remporter cette CAN. Nous
en avons les moyens». Pour l'ancien inter-
national algérien Ali Fergani, «l’objectif visé
est la demi-finale. Arrivé à ce niveau de
compétition tout se précisera. Ce sont les
portes qui sont grandes ouvertes pour la
finale. Dans ces compétitions, il ne faut
jamais vendre la peau de l’ours avoir de
l’avoir tué, mais je reste confiant pour la
troisième étoile, tout est jouable. Les
hommes de Belmadi savent ce qui les
attend au Cameroun. Je suis persuadé que
l'Algérie et la Côte d'ivoire passeront au
deuxième tour». L'ancien international
Mouloud Iboud reste lucide, «gardez les
pieds sur terre. Il s'agit là de la CAN et non
d'une compétition sans enjeux. Le titre
n'est pas un fardeau, au contraire, il va don-
ner plus de motivation aux joueurs, plus
d'envie de travailler et aussi fière d'honorer
le maillot que chacun des joueurs porte sur
ses épaules. Cela demande beaucoup d'im-
plication pour Djamel et son staff certes,
mais il sait comment construire ses straté-
gies. Pour moi, je dirai que la Côte d'ivoire
est un dur morceau qu'on avait affronté en
2019 en quart de final, accompagnera l'Al-
gérie au deuxième tour. Ce sera les deux
favoris. La suite ? Il faut être optimiste tout
comme Belmadi. Nous pouvons garder la
Coupe en Algérie, les joueurs algériens
n'ont plus peur de l'Afrique, ils connaissent
bien le niveau des équipes, En un mot je
suis optimiste».

Résumé de H. Hichem
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MC Oran : décès de
l’ancien buteur
Chaib Haddou
L'ancien joueur du MC
Oran et un des cadres
de la formation ora-
naise des années 1970,
Chaib Haddou, est
décédé mardi à l’âge de
72 ans des suites d’une
maladie, a-t-on appris
de ses proches.
Chaib Haddou a marqué
l’histoire des «Ham-
raoua» en contribuant à
leur premier titre de
champions d’Algérie
qu’ils ont remporté en
1971, ainsi qu'à la pre-
mière Coupe d’Algérie
décrochée en 1975.
Il était également l’un
des meilleurs atta-
quants qu’a connus le
football national en son
temps, parvenant à
s’adjuger le titre de
meilleur buteur du
championnat en 1972
avec 17 réalisations.
Le défunt, que l’on sur-
nommait affectueuse-
ment «Hmitouche», est
issu d’une famille spor-
tive, puisque deux de
ses frères ont également
porté avec lui les cou-
leurs du MCO. Son fils,
Toufik (né en 1984) leur
a emboîté le pas en
jouant pour le même
club (2001-2005 et
2007-2010), ainsi que
pour deux autres for-
mations de l’élite, à
savoir le CR Belouizdad
(2006) et le NA Hussein
Dey (2006-2007). 
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Tirage au sort de la CAN-2022

La

LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE

­NR

,Le Cameroun, pays
d’accueil de la prochaine
Coupe d’Afrique des
nations, est le premier
pays qui s’élancera à la
conquête du trophée. Ses
premières tentatives
commenceront le 9 janvier
2022 en ouverture contre
le Burkina-Faso, un
adversaire favorable pour
cette équipe lors de ce
premier tour. Ce n’est
certainement pas le même
schéma pour les hommes
de Djamel Belmadi, qui
affronteront la Côte
d’ivoire qui comptabilise
deux Coupes d’Afrique,
celles de 1992 et de 2015. 

Des sélectionneurs s’expriment

n Belmadi optimiste, mais prudent. (Photo > D. R.) 



Le suspense a donc pris fin et les 24
sélections qui seront amenées à dispu-
ter la prochaine Coupe d’Afrique au Ca-
meroun (9 janvier – 6 février) savent
désormais à quoi s’en tenir. Rappelons
que cette édition sera la seconde à 24
équipes et verra, non seulement les
deux premiers de chaque poule qualifié,
mais également les quatre meilleurs
troisièmes de ces six poules, ce qui
laisse tout de même une réelle marge
aux cadors du continent. 
Les Verts auront à s'imposer avec les ad-
versaires suivants : la Sierra Leone, la
Guinée Equatoriale et la Côte d’Ivoire.
Ce sont les stars du football africain,
les Camerounais Samuel Eto'o et Gaëlle
Eneganamouit, l'Ivoirien Didier Drogba,
l'Algérien Rabah Madjer et le Ghanéen
Asamoah Gyan qui ont réalisé ce tirage
au sort. 
La première sortie des Fennecs est pro-
grammée pour le 11 janvier à 13h face
au Sierra Leone à Douala. Le second
match est programmé le 16 janvier à
Douala à 19h, et le 20 janvier à Douala
(16h) face à la Côte d’Ivoire.
Les champions d'Afrique promettent
une autre production positive, faut-il
rappeler qu’ils sont tenants du titre
après leur victoire en finale sur le Séné-
gal (1-0) lors de l'édition 2019. Les co-
équipiers de Mahrez sont en train d'éta-
blir une série record d'invincibilité : en
juin, en battant la Tunisie en amical (2-
0), ils ont porté à 27 leur nombre de
matches consécutifs sans défaite, fai-
sant tomber le record africain établi
par la Côte d'Ivoire de Didier Drogba et
Yaya Touré en 2013. 
Depuis leur défaite (1-0) contre le Bénin,
il y a presque trois ans, dans le cadre
des éliminatoires de la CAN-2019, le
bilan des Algériens est de 20 victoires
pour 7 matches nuls, avec 58 buts mar-
qués pour 17 encaissés.

Les réactions à chaud
Dans la foulée du tirage au sort de la
Coupe d’Afrique des nations 2022, les
réactions des sélectionneurs des 24
équipes engagées dans la compétition
n’ont pas tardé à tomber. En voici un flo-
rilège exhaustif. 
Le sélectionneur de l’Algérie, Djamel
Belmadi, dans une déclaration accordée
à la télévision nationale estime que «le
match le plus difficile, disputé par l’Al-
gérie durant la précédente Coupe
d’Afrique (2019) était celui disputé
contre la Côte d’Ivoire (…) Il n’y a pas
de petites équipes dans la compétition.
Il faudra prendre au sérieux tous les
adversaires quels que soient leurs nom
ou stature». 
Il estime que la Côte d’Ivoire est l’équipe
la plus difficile du groupe E.
«Il est très difficile de préserver notre
titre de la CAN. Ce qui est arrivé à la
France et à l’Allemagne lors de la der-
nière Coupe d’Europe en est la meilleure
preuve, mais nous ferons de notre
mieux pour apporter la joie au peuple
algérien», a ajouté Djamel Belmadi. 
Pour Mustapha Kouici, «c’est un groupe
qui est à la portée des Verts. Les favo-
ris, c’est bien entendu l’Algérie. Toute-
fois, dans de pareilles manifestations,
toutes les équipes se valent, personne

n’a intérêt à sous-estimer son adver-
saire. Il y a aussi l’expérience, et surtout
la connaissance de l’adversaire». 
Samuel Eto’o lui affirme, «c’est un
groupe équilibré, il y aura de la pres-
sion, certes. Ce sera une CAN à sur-
prise, nous verrons sur le terrain le
football africain auquel nous souhai-
tons de la réussite et du bonheur».
Pour Didier Drogba, «c’est aussi pour
moi un groupe équilibré. Il y aura l'Algé-
rie au milieu. Ça aurait pu être pire,
bien évidemment. On a beaucoup de
réponses et on va passer pas mal de
temps à planifier notre préparation
pour cette Coupe d’Afrique. 
On a des réponses importantes à appor-
ter. Peu importe le groupe, l'équipe, la
Côte d’Ivoire doit réussir. Ce sera notre
objectif».
Pour le représentant du Ghana, «c'est un
tirage qui devrait nous permettre
d'avancer dans cette compétition. Mais
il faut toujours faire attention, donc on
va bien étudier tous ces adversaires
que l'on ne connaît pas beaucoup, mais
notre équipe a énormément progressé,
à elle de le démontrer sur terrain».
Enfin, l’Algérien Rabah Madjer déclare,
«nous sommes les favoris de cette
Coupe d’Afrique, l’Algérie. Je ne suis
pas le seul à le penser, mais toutes les

stars le pensent, parce que nous avons
acquis une expérience et c’est cette ex-
périence qui nous fait croire que la pro-
chaine étoile est pour nous. Il y a bien
entendu des prétendants qui seront sur
la ligne en l’occurrence, le Cameroun ou
encore l’Egypte, mais bon…»
Nous reviendrons dans notre prochaine
édition sur les réactions des profes-
sionnels de la balle ronde.

Les groupes de la CAN :
Groupe A : Cameroun, Burkina Faso, Éthiopie,
Cap-Vert
Groupe B : Sénégal, Zimbabwe, Guinée,
Malawi
Groupe C : Maroc, Ghana, Comores, Gabon
Groupe D : Nigeria, Égypte, Soudan, Guinée-
Bissau
Groupe E : Algérie, Sierra Leone, Guinée
équatoriale, Côte d’Ivoire
Groupe F : Tunisie, Mali, Mauritanie, Gambie

Le programme de l’Algérie :
Le 11/1 à 14h : Algérie - Sierra Leone
Le 16/1 à 20h : Algérie - Guinée Équatoriale
Le 20/1 à 17h : Algérie - Côte d’Ivoire

H. Hichem

A voir
nCanal + Sport  : Saint-Etienne - Lille à 20h
n RMC Sport 2  : Liverpool - Burnley à 20h 

n C’était lors de la CAN-2019, l’Algérie avait éliminé la Côte d’Ivoire. (Photo > D. R.) 
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L'Algérie est en mesure
de protéger son titre
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, Le verdict du tirage au
sort de la Coupe
d’Afrique des nations
2022 est enfin tombé, ce
mardi, au Caire (Egypte).
Évidemment, personne à
l'intérieur du groupe
Algérie ne va dire que
c'est du tout cuit et que
les Verts vont pouvoir
s'échauffer
tranquillement pendant
les matches de poule
avant d'entamer les
choses sérieuses. 

L'Algérie est en mesure de protéger
son titre

CAN-2022
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